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JOUER, PROGRESSER & SE FAIRE PLAISIR! 


EN MUSIQUE 


Un voyage dans letemps du côté de chez Franck, 
Fauré, Beethoven, Wagner, Lili Boulanger... 
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THE NEXT GENERATION 
OF PIANISTS 


Construire des pianos est notre manière d'aimer la Musique, mais aussi notre 
façon de soutenir ceux qui, par la Musique, souhaitent construire leur avenir. 
FAZIOLI et la nouvelle génération de pianistes: l'avenir du PIANO. 
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Musique de l'âme 


ongtemps, je me suis couché de bonne 
heure. » C'est au comédien Stéphane 
Varupenne qu'il revient de dire cette 
première phrase d'À la Recherche du 
temps perdu de Proust, cette première 
levée, simple, intelligible, sans équivoque, avant 
d'entrer dans les méandres de la phrase prous- 
tienne, sinueuse et pénétrante. Voix posée, ton 
fluide, respiration naturelle, juste ce qu'il faut 
d'élan, on plonge immédiatement dans cette 
marche à rebours du temps. 
Faute de levers de rideau, les comédiens 
de la Comédie-Française ont entrepris, dès 
le 10 novembre, de s'attaquer à la lecture 
intégrale de ce monument de la littérature, 
sur Youtube, Facebook et Soundcloud. Ils se 
succèdent face caméra pendant une heure. 
Chacun livre son interprétation, tout en cou- 
leurs et en nuances, sa vision singulière et 
personnelle de ce texte éminemment musical. 
Et à travers toutes ces incarnations, on prend 
d'autant plus la mesure de l'importance du 
rythme, de la pulsation interne et organique 
de cette écriture. Le tempo de la phrase, ses 
détours, ses directions souvent multiples, 
doivent être parfaitement maîtrisées dans ce 
passage de l'écrit à l'oral. Sans pour autant 


laisser de côté la délicieuse sensualité de la 
langue. Le comédien Éric Genovèse le sou- 
ligne dans une interview parue dans Le Monde 
du 13 janvier: «Le travail consiste d'abord, pour 
soi-même, à traquer le sens dans ses moindres 
replis, pour pouvoir le restituer. Ensuite, il faut 
trouver le rythme, le souffle de la fameuse et 
interminable phrase proustienne. Ce rythme 
ne se laisse pas facilement attraper.» 
Il y a la couleur, aussi. Le timbre. Celui suave 
et raffiné de la jeune pensionnaire Rebecca 
Marder qui précède l'inimitable Guillaume 
Gallienne, dans sa lecture épique de la petite 
madeleine. Que dire encore de la merveilleuse 
Dominique Blanc, ses intonations chantantes, 
sa grande clarté d'élocution, d'articulation, 
cette précision extrême, ces mots dans sa 
bouche perlés, qui renvoient les mille éclats 
de texte. La musique est partout, dans tous 
les replis de la langue. On l'écoute comme 
une berceuse ancienne, berceuse du temps 
de l'enfance. Et avec le retour de ces émo- 
tions qu'on croyait évanouies, l'éclosion d'un 
sentiment de gratitude. Pour ce cadeau offert 
à tous, et ce texte rendu accessible, dans sa 
quintessence. + 

Elsa Fottorino, rédactrice en chef 


E3 ©2 Youtube 


Retrouvez tous nos numéros et nos offres 
d'abonnement sur www.pianiste.fr 

— Découvrez nos vidéos pédagogiques 
sur notre chaîne YouTube 
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La 
LIBERTÉ 
du Choix 


Vente, location et 
entretien de pianos 


LES MAÎTRES DU PIANO 

regroupent, à travers toute 

la France, des professionnels 

qui ont en commun a 

la compétence, 4 « 
le respect { ÿ 

de leurs clients FEURICH 
et l'amour de « 


. Modèle 179 - Dynamic Il 
l'instrument. Hi 


RÉMINISCENCES 
PROUSTIENNES 


MASTERCLASSE 
d'Anne-Lise 
Gastaldi 


JYANG CHEN 


Un 


a 


Édito 

Actus 

Témoignages 

Une génération sacrifiée ? 
Jeune talent 

Jorge Gonzalez Buajasan 
À huis clos avec Negar 
Richard Malka 

Un cours avec 

Rena Shereshevskaya 
Hommage Chick Corea 
Grand entretien 
Stephen Hough 


Dossier 

MARCEL PROUST 

Proust, la musique et les mots 
Petite musique de nuit 

Vie de légende Francis Planté 


PEDAGOGIE 

La leçon d'Alexandre Sorel 

La masterclasse 

d'Anne-Lise Gastaldi 

Les conseils d'Alexandre Sorel 
Le jazz de Paul Lay 

Pour aller plus loin 

avec Alain Lompech 

À votre portée Grieg 


SUIVEZ LE GUIDE! 


Pianos à la loupe 

Les pianos de. Cédric Tiberghien 
Piano Steinway & Sons Spirio|r 
Notre sélection 

CD, livres, partitions 

Mots fléchés 

Disparitions 

La vie de pianiste 

Alexandre Tharaud 


LE CAHIER 

DE PARTITIONS 
32 PAGES D'ŒUVRES 
POUR S'IMMERGER DANS 
L'UNIVERS PROUSTIEN 
AVEC LA MASTERCLASSE 
D'ANNE-LISE GASTALDI, 
LES CONSEILS 
D'ALEXANDRE SOREL 
ET UNE COMPOSITION 
JAZZ DE PAUL LAY 
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SACRII 


Théâtres 
occupés 


—+ Au début du mois de mars, 
une cinquantaine d’intermit- 
tents occupent le théâtre de 
l’'Odéon pour protester contre 
la fermeture des lieux cultu- 
rels et dénoncer la situation de 
profonde détresse des artistes. 
Rapidement, le mouvement fait 
des émules, et ce sont bientôt 
plusieurs dizaines de théâtres 
qui sont occupés dans toute la 
France. Sur les banderoles, on 
peut lire: «culture sacrifiée», 
«six chômeurs sur dix non-in- 
demnisés », ou encore « faut-il 
vraiment tout sacrifier ?» Fait 
rare, le mouvement bénéfi- 
cie le plus souvent du soutien 
des administrations et des 
directions des lieux culturels. 
D'ailleurs, celles-ci ont organisé 
une grande journée d’action 
le 26 mars, baptisée «l’assem- 
blée générale des théâtres ». Les 
revendications principales: la 
réouverture des lieux de culture 
dans le respect des consignes 
sanitaires et la prolongation de 
l'année blanche pour les inter- 
mittents, ainsi qu’un message 
plus général de lutte contre 
la précarité. Le mouvement 
n’est cependant pas toujours 
vu d’un bon œil par les muni- 
cipalités. Citant le non-respect 
des règles sanitaires, les forces 
de l’ordre de plusieurs villes, 
dont Bordeaux, procéderont à 
l'expulsion parfois musclée des 
militants. Quoi qu’il en soit, ce 
mouvement d’occupation a 
amorcé un dialogue inédit dans 
le milieu, et ses répercussions se 
mesureront encore longtemps 
après l'évacuation du dernier 
théâtre. 
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CAPTURE YOUTUBE 


Signalements à l'encontre 
d'un professeur du CNSM 


À l'heure où nous bouclons ces pages (31 mars), 
une enquête interne est en cours au CNSM de 
Paris. Elle vise un membre du corps professoral, 
suite au signalement d'anciens élèves auprès 

de la direction. Emilie Delorme, la directrice, 

nous a confirmé cette information. L'enseignant 

a été temporairement mis à pied, en attendant 

les conclusions de l'enquête menée par 

Caroline de Haas via le groupe Egaé. La justice 

a également été saisie. Elsa Fottorino 
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Un concert test à la 
Philharmonie de Berlin 


Les 1000 places prévues pour le «concert test» du 20 mars 
à la Philharmonie de Berlin se sont vendues en moins 
de trois minutes! L'attente était grande pour ce spectacle 
à jauge réduite: en supprimant les entractes et les buvettes, 
en imposant la distanciation, le port du masque et le test 
PCR avant d'assister à la représentation, les experts espèrent 
pouvoir mesurer l'efficacité des dispositifs sanitaires dans les 
lieux artistiques. Et ce n'est que la première étape d'une série 
de tests mise en place par la ville de Berlin dans une dizaine 
de salles. L'objectif: pouvoir annoncer la réouverture des lieux 
culturels le plus vite possible. En attendant les résultats, 
les Berlinois les plus chanceux ont pu savourer, pour 
la première fois depuis un an, le plaisir d'un concert vivant. 
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PANDÉMIE 
AËTÉ 
TRÈS 

NÉFASTE 
POUR 

LA CULTURE, 

MAIS ELLE 

AÉTÉTRÉS 

BONNE POUR 
[ART 9 


C'est en marge d'un concert 
à Moscou que le jeune 
pianiste Lucas Debargue 
a tenu ces propos, 
qu'il qualifie volontiers 
de «provocateurs ». Faisant 
la différence entre l'art 
et le divertissement, 

il poursuit: « Pour moi, 
un artiste doit pouvoir vivre 
en étant conscient des grands 
problèmes, comme cette 
pandémie actuelle, 
et continuer à créer autant 
que possible. » 
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Pages réalisées par Lou Heliot 


L'Orchestre d'Avignon met les 
compositrices à l'honneur 


+ Le public va enfin pouvoir 
se familiariser avec le langage 
symphonique des composi- 
trices. L'Orchestre national 
Avignon-Provence s’associe à 
l'association Un temps pour 
Elles pour faire découvrir ce 
répertoire méconnu. Premier 
rendez-vous quotidien du 
19 au 24 avril à 19 h sur les 
chaînes Youtube et Facebook 


de La boîte à pépites et de 
l'orchestre pour découvrir 
Louise Farrenc (1804-1875). 
Au programme, notamment, 
sa première symphonie, sous 
la direction de la cheffe Debora 
Waldman. Du 17 au 22 mai, 
Émilie Mayer (1812-1883) 
sera à l'honneur. Ce sera, espé- 
rons-le, les premières d’une 
longue série! EF 


Lille Piano (s) Festival 


+ Le festival de piano de 
Lille aura bien lieu ! Rendez- 
vous incontournable des 
mélomanes dans la région 
Hauts-de-France, le festival 
se déroulera du 18 au 20 juin 
dans divers lieux embléma- 
tiques de la ville, si le contexte 
sanitaire le permet. Sinon, il 
basculera en version numé- 
rique. Au programme: du 
jazz, des musiques actuelles 
et électro, et un récital du pia- 
niste russe de 26 ans Dmitrii 


Kalashnikov. À noter, sur- 
tout, le concert d’ouverture, 
qui verra se produire Lucas 
Debargue, révélé en 2015 lors 
du Concours Tchaïkovski, 
accompagné par l'Orchestre 
national de Lille et dirigé par 
Alexandre Bloch. Cap vers l'Est 
de l’Europe pour cette perfor- 
mance très attendue, avec le 
magnifique Concert Românesc 
de Ligeti et le très virtuose 
Concerto pour piano n°2 de 
Prokofiev. + 
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classique que dansle jazz, &.Dimitr 
Naïditch fait partie de ces musicie 
extraordinaires dont le talent déb 
des cases imposées par le sÿstèmt 
Olivier Bellamy! ! 


" 
BACH UP. 


@. Cest Bach qu'éclaire le 
Pianiste Dimitri Naiditch, 
superbement soutenu 
parla contrebasse de 

Gilles Naturelet la batterie 
dAtthur AlardLe toucher très 
Oli, presque juvénile, du 
pianiste lait merveille, 
générantuneallégresse 
légère quiaufond justifie 
le temerallegro»» 
Clässica, decembre 2019 


: J'R 


DIMITRI NAÏDITCH *. Münivers Musical qui doit 
aulant à la délicatesse et à 
l'élégance des compositions 
Mzartiennes qu'à l'allant 
étàlà maestia d'un trio jazz 
Qjüiaffimeici une liberté 
dhimprovisation et de finesse 
Tout à faitpassionnante» 
Jean-Pierre Jackson, 
Pianiste, mars 2021 


MOZART 


le 13 septembre 2021 


au Théâtre 
de la Gaîté 
Montparnasse 


doking: 
Production 

he Deghelt 
6716085480 


Réservation 
pianomamuse] @orange.fr 
+336 82844219 
www.dimitri-naiditch.Com 


TÉMOIGNAGES 


ILS SONT CINQ 
JEUNES PIANISTES 
FACE À LA 
PANDÉMIE, ENCORE 
ÉTUDIANTS 

OU FRAÎCHEMENT 
DIPLÔMÉS. TOUS 
DÉJÀ ARTISTES. 
TOUS CHAHUTÉS 
PAR LA CRISE 
SANITAIRE. 
PROJETS 
CHAMBOULÉS, 
ADAPTATION 
PERMANENTE, 
ESPOIRS... 

ILS RACONTENT 
CETTE ANNÉE 
PARTICULIÈRE. 


Dossier réalisé par 
Rémi Bétermier 


SACRIFIÉE ? 


vu 


«J'ai monté l'"Hammerklavier” 
C'est cela qui fait tenir » 


n sortant du CNSM en 2019, je souhaitais me lancer 
dans les concours. Je m'étais donné quelques mois 
de préparation. Le temps de poser les choses, de laisser 
décanter. Premier concours prévu: celui de Brême, 
en mars 2020. Il a été reporté à juillet 2021. 
J'ai changé à peu près tout mon programme initialement 
prévu. Déjà, pour moi, comme pour beaucoup, le début 
du premier confinement a été dur au niveau du travail. 
Un tel événement, une telle masse d’informations.… 
Continuer comme d’habitude, c’était compliqué. 
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Alors, j'en ai profité pour monter des pièces qui demandent 
du temps et qu'avec trop d’échéances, je n'aurais pu préparer. 
Comme, par exemple, la Sonate “Hammerklavier” de 
Beethoven. C’est le contact avec ce genre d'œuvres qui fait 
tenir quand on a moins de concerts, qu’on se questionne sur 
le sens du métier. J’ai parfois retrouvé la sensation de travailler 
une pièce pour le plaisir. Jouer sans but, c’est extrêmement 
rare: peut-être l’occasion de revenir à une démarche artistique 
première. En 2020, j'avais le projet de donner l'intégrale des 
sonates pour violon et piano de Beethoven, avec une amie 

de l'Orchestre national de Bordeaux. Cela n’a pu avoir lieu. 
Les rodages chez des particuliers, si pratiques pour tester 

des programmes? Plus envisageables. Toutefois, en septembre, 
j'ai rejoint Ékheia, un ensemble de création contemporaine 
soutenu par le Centre national de création musicale 

de Lyon. On a pu jouer en octobre. La session de décembre 

a été annulée, Mais, en mars, on a enregistré des créations. 
J'espère défendre bientôt en récital ce que j’ai pu travailler. 

Il va falloir reprendre. Encore faut-il des occasions. Sur qui 
miseront les organisateurs de concerts pour assurer leurs 
recettes? Il existait déjà un phénomène de “starisation” 

pour remplir les salles. J’ai peur que cela s’accentue. Quand 
on y ajoute les reports de l’année dernière, les futurs nouveaux 
entrants. Une génération ne risque-t-elle pas d’avoir 

moins d'opportunités?» 


MARIN BAUDET 


AMANDINE LAURIOL-ACADÉMIE JARROUSKY/ OLIVIER RAMONTEU 


Julie Nguyen 


«J'ai des objectifs clairs 
qui me motivent » 


— Vous terminez 

votre licence au CNSM 

de Lyon. Comment 
fonctionne l'établissement 
aujourd’hui? 

Depuis près d’un an, sur un 
mode réduit. En septembre, on 
a repris les cours d’instrument 
et de musique de chambre. 
Malheureusement, les cours 
théoriques en groupe sont 
en distanciel. On peut venir 
travailler dans les salles mais 
les jauges sont réduites. Plus 
aucun spectacle n’est ouvert 
au public, ils ont lieu en huis 
clos. Nous, étudiants, pouvons 
y assister. 

Avec les autres 
représentants délégués, 
vous avez récemment 
réalisé une enquête... 

Les résultats sont à prendre 
avec des pincettes, comme 
une majorité d'étudiants n’a 
pas participé. Mais, la situa- 
tion semble difficile: précarité 
financière, manque d’inspira- 
tion dû à la fermeture des salles 
de spectacle, poids du distan- 
ciel. La sensation d'isolement 
revient souvent, tout comme 
celle de se sentir perdu par rap- 
port au cursus et à l'insertion 
professionnelle. 

Que perd-on dans les cours 
en visioconférence ? 


En instrument: les nuances, 
le timbre, les couleurs. Tout 
dépend des conditions d’enre- 
gistrement. Pour les cordes, le 
vibrato passe très mal. À titre 
personnel, le seul problème 
que j’ai rencontré, c’est de 
devoir jongler entre présentiel 
et distanciel. Au conservatoire, 
il n'existe pas encore d’endroit 
pour suivre un Cours avec son 
ordinateur tout en participant. 
Cela force à rentrer chez soi, 
ce qui peut occasionner des 
soucis d'organisation. 

Quand avez-vous joué 
devant un vrai public pour 
la dernière fois? 

Le3 novembre. Dans un Ehpad, 
via l’association Live Music 
Now. Et en conditions réelles 
de concert? En décembre, à 
l’académie Jaroussky dont 
je suis cette année pension- 
naire. C’était dans la grande 
salle, sans public, en captation 
vidéo. Une seule prise redif- 
fusée sur leur site. J’ai espoir, 
avec des concerts prévus au 
printemps au Petit Palais et 
à la Seine musicale, qu’on 
retrouve des conditions nor- 
males. Aujourd’hui, heureu- 
sement, j'ai des objectifs clairs 
qui me motivent. Car tenir, 
psychologiquement, ce n’est 
pas toujours facile. 


Félix Dalban-Moreynas 


«J'ai obtenu un poste 
à Lorient » 


« a sortie du Conservatoire supérieur s’est faite en deux 

M étapes. En juin 2019, j'ai fini le master de piano 

à Lyon. Un an après, j'y validais le CA! la voie la plus 
professionnalisante qu’il y ait dans un CNSM selon moi. 
Certains attendent plusieurs années pour le passer. J'avais 
anticipé. La formation s’est terminée à distance. J'ai réalisé 
ma soutenance de mémoire devant des universitaires 
et des directeurs de conservatoire. Le thème des journées 
d'étude était « être artiste-enseignant aujourd’hui ». 
Dès mars 2020, je candidatais à plusieurs annonces. 
J'ai obtenu un poste à Lorient. Je m’en sors bien. Avant cela, 
j'enseignais en parallèle du conservatoire, dans une école 
de musique. J’appréhendais d’y rester avec la crise sanitaire. 
On y est payé en fonction du nombre d’heures, donc du 
nombre d’élèves. Allaient-ils se réinscrire en septembre? 
À Lorient, je suis rémunéré en fixe, il y a même des listes 
d'attente! Il faut dire qu’en piano on peut compter sur un bon 
vivier d'élèves. De septembre aux vacances d’octobre, j'ai pu 
donner mes cours en présentiel. Puis, pendant le deuxième 
confinement, je ne pouvais voir que mes élèves en 3° cycle. 
Enfin, depuis mi-décembre, je les revois tous, sauf les adultes 
qui ne sont pas prioritaires. 
Pour les concerts, c’est compliqué, déjà à la base en sortant du 
CNSM. Il faut trouver des techniques de démarchage: tout un 
apprentissage à faire. En plus, avec la pandémie, de nombreuses 
programmations sont bloquées. Beaucoup de concerts, annulés 
l'année dernière, ont été reportés à cette année. Plus difficile 
donc, pour de jeunes entrants, de se faire une place.» 


1. Certificat d'aptitude. Diplôme conférant le grade de master. Uniquement 
délivré par les CNSM, il permet l'accès au titre de professeur d'enseignement 
artistique (PEA), fonctionnaire de catégorie A. 


iar-juin 2021 Pianiste |9 


«On a produit des vidéos 
Youtube en famille » 


La pandémie a-t-elle précipité votre retour à Tokyo ? 
Ce n’est pas la seule raison. Il y a quelques années, j'ai tenté 
d’obtenir le poste de pianiste à l'Orchestre national de Lyon. 
Nous étions quatre en finale. Je n’ai pas été retenue. Alors, 
à la fin de mes études au CNSM de Lyon, j'ai tenté le 3° cycle de 
Paris en septembre dernier: au programme, Stockhausen 
et Petrouchka, de tête. À côté de la salle, des travaux au marteau- 
piqueur, beaucoup d’accidents dans mon jeu! Je n’ai pas été 
prise. Mes études étaient finies, mes concerts en France, annulés, 
j'avais des projets au Japon. Pourquoi ne pas rentrer? 
Au concours d'Orléans en octobre, vous avez été primée. 
Il avait été décalé. Comment gère-t-on ? 
Il devait avoir lieu en avril 2020. Juste après, j'avais un concert 
au Japon, puis, en mai, le concours de musique de chambre 
d’Osaka, finalement reporté en 2021. Et enfin, en juin, mon 
prix d’accompagnement à Lyon. Sans nouvelle d'Orléans, j'ai 
acheté un billet pour le Japon. Ensuite, le concours a d’abord été 
annulé, puis reporté deux semaines après celui du 3° cycle 
de Paris. Tous ces changements, mentalement, c’est difficile. 
Votre partenaire pour Osaka participe au Concours Chopin... 
Ses sélections d’avril ont été décalées à juillet prochain. 
Le premier tour débutera normalement en octobre. À notre 
dernière répétition, inquiète, je lui ai demandé comment il s’en 
sortait. Bien, visiblement, il a plus de temps pour préparer! 
Vous travaillez beaucoup en famill 
Mon père dirige, compose et joue du piano. Ma sœur chante, 
danse et filme, elle a étudié à New York. Mon frère est ingénieur 
du son. Pendant la pandémie, on a produit des vidéos YouTube, 
pour toucher aussi un public non mélomane, ce qui m'importe 
beaucoup. Et j'ai monté avec ma sœur une comédie musicale. 
Les concerts ont-ils repris au Japon ? 
Depuis que je suis rentrée, j'ai pu jouer à plusieurs occasions. 
Avec et sans masque. Il y a du public même si les jauges sont 
souvent réduites de moitié. J’écris beaucoup d’arrangements 
pour deux pianos: beaucoup de possibilités de répertoire 
et on respecte les distances en remplaçant l'orchestre. Pratique! 
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«La seule chose dont j'ai 
réussi à me convaincre : 
vivre de la musique » 


L'été dernier, le trio 
Nebelmeer, dont vous êtes 
le pianiste, s'est produit à la 
Roque d'Anthéron.. 

Ce fut une grande chance. 
Et en même temps, un peu 
inattendu. Le festival avait été 
menacé d'annulation pendant 
des mois. Finalement, on a été 
invité en tant qu’ensemble en 
résidence. Malgré la jauge de 
la grande scène réduite de 2 300 
à 800 places et un nombre de 
concerts passé de sept à quatre, 
les conditions étaient idéales. 
Comment s'est déroulée la 
préparation? 

Nous étions en licence de 
musique de chambre au 
CNSMDP Confinement oblige, 
cours et répétitions n'étaient 
plus possibles là-bas. On l’a pris 
comme un défi: enfin du temps 
pour construire sur le long 
terme. Mais, à un moment, on 
s’est essoufflé. On a donc essayé 
de fixer des petites échéances. 
Vous avez presque tenté de 
répéter à distance... 

Vers mai-juin, on avait du mal à 
se voir. J'ai donc proposé d’en- 
voyer mes parties de piano à 


mes partenaires pour qu’ils 
travaillent dessus. Mais nous 
devions déjà nous enregistrer 
chaque semaine pour nos cours 
individuels. Quarante prises à 
chaque fois pour un résultat 
qui ne pouvait être bon puisque 
les pièces n'étaient pas prêtes! 
Cela devenait très frustrant. On 
a donc vite abandonné l’idée. 
Comment vous projetez- 
vous aujourd'hui? 

La seule chose dont j'ai réussi 
à me convaincre, c’est de vivre 
de la musique. Particulièrement 
de la pratique instrumen- 
tale, musique de chambre ou 
solo. Sans jamais me fermer 
de portes. On a tous rêvé de 
parcourir le monde en jouant 
les plus beaux concertos. Cela 
peut motiver, mais il faut res- 
ter réaliste. Non seulement 
cela demande énormément de 
rigueur, mais il y a en plus beau- 
coup d’aspirants talentueux, et 
les concours, les rencontres, la 
chance sont aussi des facteurs 
déterminants. J’envisage éga- 
lement d’enseigner, mais pas 
tout de suite. Il faut le faire par 
vocation, pas par défaut. + 


DIDIER DEPOORTER / JÉRIME MANOUKIAN 


JEUNE TALENT 


Jorge Gonzalez 


Buajasan 


D'ORIGINE CUBAINE ET FORMÉ EN 
GRANDE PARTIE EN FRANCE, JORGE 
GONZALEZ BUAJASAN A ÉTÉ MIS EN 
LUMIÈRE PAR LE CONCOURS CLARA 
HASKIL 2019. ENCOURAGÉ PAR 
D'ILLUSTRES PAIRS, IL SE PARTAGE 
ENTRE L'ACTIVITÉ SOLISTE ET LA 
MUSIQUE DE CHAMBRE. 


ssance à La Havane 
2002 Entrée au Conservatoire 
Alejandro Garcia Caturla 
2004 Prix aux Concours 
ibéro-américain de la Havane 
et Amadeo Roldan 

2006 Arrivée en France 
Entrée au CRR 
2014-2019 L'icence-Maste 
au CNSMDP actuellement en 
Diplôme d'artiste interprète (DAI) 
2015 1" Prix à la KlavierOlymp 
de Bad Kissingen 

2018 Formation du Trio Zeliha 
(avec Manon Galy, viol t 
Maxime Quennesson, violoncelle) 
2019 Prix de la Jeune Critique au 
Concours Clara Haskil à Vevey 
2021Finaliste, avec Manon Galy 
du Concours de musique de 
chambre de Lyon 


9 Mai Concert avec l'Orchestre 
Philharmonique de Monte Carlo 
1° Juillet Festival d'Evian avec 

le Trio Zeliha 

20-22 Juillet Festival de Radio 
France Montpellier, avec le Trio 
Zeliha et Gabriel Pidoux 

31 Juillet au 6 Août Rencontres 
musicales de Belaye 


ous êtes né 
à La Havane. 
Comment êtes-vous 
venu à la musique, 
et comment s'organise 
le système pédagogique 
à Cuba? 
Je ne suis pas du tout issu 
d’une famille musicienne — 
ma mère était diplomate, mon 
père a une formation d’ingé- 


nieur — mais, ayant manifesté 
assez tôt de l'enthousiasme 
et des dispositions pour la 
musique, on m’a fait prendre 
des leçons particulières de 
piano à 7ans. Ça m'a été très 
utile pour affronter l'entrée au 
Conservatoire de La Havane 
un an plus tard. Dans tout le 
système d’enseignement musi- 
cal cubain, même pour les plus 
jeunes, le processus est extré- 
mement sélectif: j’ai dû passer 
des tas de tests, d’aptitude, de 
logique, etc. Le Conservatoire 
Alejandro Garcia Caturla est 
un endroit magnifique, avec 
un remarquable corps ensei- 
gnant, qui avait souvent étu- 
dié à Moscou dans le cadre 
d'échanges avec l'URSS. Mes 
professeurs étaient porteurs 
de cet héritage russe; celle qui 


m'a le plus accompagné durant | 


mes études, Teresita Junco 
(1946-2009), avait travaillé à 
Moscou et à s. 
Quel souvenir gardez-vous 
d'elle et, plus généralement, 
de l'enseignement reçu 

à Cuba? 

L’exigence d’un engagement 
total! Il y avait des périodes 
où j'avais cours tous les jours, 
toute mon existence tournait 
autour de la musique. Ma 
famille m'encourageait beau- 
coup aussi; il fallait accepter 
de faire des sacrifices — et de 
connaître une enfance bien 
différente de celle de cama- 
rades que je voyais jouer dans 
la rue tandis que je travaillais 
mon piano. 

Autour de quel répertoire 
s'organisait la pédagogie ? 
Sous l’influence russe, les 
études (Cramer, Czerny, 
Moszkowski, etc.) étaient très 
présentes. On trouvait sinon 
les grands auteurs (Bach, 
Mozart, Beethoven, Chopin, 
etc.), et il y avait aussi de la 


musique cubaine: Oriente 
Lopez ou Ignacio Cervantes 
par exemple; des morceaux 
N s très com- 
st d'ailleur. 
un auteur que j'inscri 
régulièrement dans me 
grammes. 
Dans quelles condi 
êtes-vous venu travailler 
en France en 2006? 
Ma mère, qui parlait un fran- 
çais parfait et adorait la culture 
française, a été nommée atta- 
chée de presse à l'ambassade de 
Cuba. Nous étions une famille 
très soudée et nous sommes 
tous venus nous installer à 
Paris. Nous partions à l’aven- 
ture. Mon père s’est adressé 
au directeur du Conservatoire 
du 15° arrondissement qui, 
après m'avoir entendu, a 
accepté de n''inscrire en plein 
milieu d'année scolaire dans 
la classe d’Édouard Exerjean 
— un merveilleux professeur ! 
À la rentrée je suis passé au 
CRR de la rue de Madrid, » 


JEUNE TALENT 


» où j'ai suivi les cours de Billy 
Eïdi et Romain Descharmes, 
des professeurs très différents 
mais qui ont tous deux su 
comprendre la situation dans 
laquelle je me trouvais. Une 
période très noire commen- 
çait en effet pour moi car ma 
mère, aujourd’hui disparue, 
a été atteinte d’une leucémie. 
Je passe rapidement sur ces 
moments douloureux. Nous 
sommes rentrés à Cuba puis, 
grâce à une bourse du minis- 
tère cubain de la Culture, j'ai 
pu revenir travailler à Paris, 
où j'ai trouvé une formidable 
famille d'accueil. 

En 2014, vous entrez 

au CNSMDP dans 

la classe d'Hortense 
Cartier-Bresson... 

Elle a su me donner tous les 
outils dont j'avais besoin pour 
m'exprimer, en respectant 
ma personnalité et en com- 
prenant ce que je vivais sur 
le plan personnel. Son ensei- 
gnement aura été parmi les 
plus précieux et je continue 
à lui demander conseil, à elle 
et à son assistant Fernando 


Je ne dirais pas 
que j'aime les 
concours, mais 
ils sont une 
façon pour un 
jeune pianiste 
de montrer 
qu'il existe 


Rossano. J'avais un peu ten- 
dance à parler ma propre 
langue chez tous les compo- 
siteurs; Hortense et Fernando 
m'ont appris à être sensible 
au langage de chacun d’entre 
eux et à le parler. Avec eux, 
j'ai redécouvert Mozart. La 
tendresse et l'évidence de sa 
musique m'ont beaucoup aidé 
à surmonter des moments très 
difficiles. 
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La musique de chambre 
compte beaucoup pour vous. 
La création du Trio Zeliha a 
eu lieu au CNSMDP? 

Oui, elle date de 2018, dans le 
cadre d’un diplôme d’artiste 
interprète dans la classe du Trio 
Wanderer. Ma relation avec 
Maxime Quennesson remonte 
au temps du CRR. Plus récente, 
la rencontre avec Manon Galy 
a été l’occasion de donner 
naissance à une formation 
qui m'’attire depuis toujours. 
Un jour, nous nous sommes 
retrouvés pour déchiffrer le 
17 Trio de Chostakovitch; un 
déclic s’est produit! Reste que 
nous tenons cependant à gar- 
der chacun une part de liberté 
pour les activités en solo, ou 
pour d’autres collaborations 
chambristes. Je joue régulière- 
ment avec le hautboïste Gabriel 
Pidoux; nous venons d’enregis- 
trer un disque Robert et Clara 
Schumann, Leopold Wallner 
et Marina Dranishnikova, à 
paraître chez Alpha. 

Boris Berezovski, Elisabeth 
Leonskaja, Radu Lupu: 
parlez-nous de ces grands 
noms du piano qui, conquis 
par votre talent, ont décidé 
de vous aider... 

J’admire beaucoup Boris et, 
par l'intermédiaire de Didier 
de Cottignies — qui m’a énor- 
mément soutenu ces dernières 


années — j'ai pu le rencontrer 
après l’un de ses concerts. 
Il avait un récital prévu à la 
Fondation Louis Vuitton 
quelque temps après et m'a 
généreusement proposé de 
venir jouer en début de soirée. 
Une amitié s’est nouée et, à 
chaque fois que l’occasion se 
présente, nous nous voyons 
avec beaucoup de plaisir. Quant 
à Leonskaja, après mon premier 
prix à la KlavierOlymp de Bad 
Kissingen en 2015, j'ai joué avec 
elle à Munich dans le cadre de 
Stars and Rising Stars, un fes- 
tival qui mêle aînés et jeunes 
pianistes. Je lui ai demandé 
beaucoup de conseils et nous 
nous revoyons régulièrement 
depuis. Elle est à la fois pro- 
fondément rigoureuse et libre, 
et manifeste un incroyable sens 
de l'harmonie. 

Et Radu Lupu? 

C'était quelques jours avant le 
Concours Haskil. J'avais ren- 
dez-vous chez lui, non loin de 
Lausanne. Se retrouver devant 
cette légende. J'étais pétri- 
fié — je n’ai pas fermé l’œil 
durant la nuit qui a précédé! 
J'ai découvert un être d’une 
extraordinaire simplicité, extré- 
mement critique envers lui- 
même. Je lui ai joué Schubert, 
Mozart et Chopin... Un sou- 
venir à jamais gravé dans ma 
mémoire. 


Le Trio Zeliha, 
avec Manon Galy, 
violon, et Maxime 
Quennesson, 
violoncelle. 


Vous venez de faire 
allusion au Concours 
Haskil 2019, qui a 
beaucoup contribué à vous 
mettre en lumière. Depuis 
votre enfance, les concours 
ont été présents dans 
votre parcours: comment 
les considérez-vous ? 
Teresita Junco n’a en effet très 
tôt poussé à me confronter à 
d’autres pianistes et à passer 
des concours. Je ne vous dirais 
pas que je les aime, mais ils 
sont une façon pour un jeune 
pianiste de montrer qu’il existe 
et de saisir l’occasion de se faire 
connaître. C’est un outil très 
précieux dans le développe- 
ment d’une carrière. 
Quels sont justement vos 
projets en ce domaine ? 
Le Concours Chopin de 
Varsovie. J'ai été retenu à 
la première présélection; la 
seconde aura lieu en juillet et, 
si tout se passe bien et que la 
situation sanitaire le permet, 
les épreuves se dérouleront au 
mois d’octobre. + 
Propos recueillis 
par Alain Cochard 
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Défense de la musique 


Dans ce numéro est appelé à la barre Richard Malka. L'avocat 
de Charlie Hebdo, également romancier et scénariste de BD, nous 
présente sa plaidoirie en faveur du classique. Sans caricature. 


Votre premier souvenir 
musical ? 

Je viens d'un milieu très 
modeste ; mes parents étaient 
immigrés et la musique 
classique ne régnait pas 
vraiment à la maison. Je l'ai 
donc découverte par 
moi-même et assez tard, vers 
14 ans, avec Music for the 
Funeral of Queen Mary, de 
Purcell, et je n'en suis plus 
jamais sorti. 

Votre plus beau souvenir 
musical ? 

Deux souvenirs sublimes : les 
neuf symphonies de 
Beethoven données au 
Théâtre des Champs-Élysées, 
et puis Aïda de Verdi, dans les 
arènes de Vérone! 

Votre dernière réflexion 
sur la musique ? 

Elle est si puissante et je la 
ressens si fortement que 
lorsque je l'écoute, je dois 
quasiment arrêter toute autre 
activité! 

L'œuvre qui vous donne de 
l'énergie ? 

Le Messie de Haendel. C'est 
une œuvre géniale en soi, mais 
aussi pour l'histoire de sa 
création que Stefan Zweig 
relate merveilleusement dans 
son livre, Les Très Riches 
Heures de l'humanité. Il y 
explique comment Haendel, 
pourtant paralysé par une 
terrible crise d'apoplexie, va 
mobiliser sa force créatrice 
21 jours et 21 nuits durant 
pour créer ce chef-d'œuvre, 

y trouver la délivrance, puis 
disparaître. 

Le chef-d'œuvre qui vous 
ennuie ? 

Ravel de manière générale. Je 
n'y arrive décidément pas... 
Le morceau que vous 
rêveriez de jouer en public ? 
Les Variations Goldberg de 


Bach. Tant qu'à faire, autant 
choisir le plus dur! 

La salle de concert dans 
laquelle vous rêveriez 

de les jouer ? 

Mon côté mégalo dirait le 
Stade de France! 

Le dernier concert que vous 
avez vu? 

Le Concerto pour piano n°23 
de Mozart, dirigé et joué par 
Daniel Barenboim, à la 
Philharmonie de Paris. 
Quel morceau faudrait-il 
recommander pour 
convaincre d'aimer 

ou de se réconcilier avec 

la musique classique ? 

Tout dépend de la musique 
intérieure de chacun, mais 

je ne vois pas qui pourrait 

être insensible au Requiem 

de Mozart; ça parle au cœur 
et à l'âme de tous... 
Comment transmet-on 

le goût de la musique 
classique ? 

Par les musiques de séries ou 
de films. Et peu importe qu'il 
ne s'agisse pas de 

«classique » au sens strict, 
c'est une merveilleuse entrée 
en matière ! 

Les 3 compositeurs que 
vous inviteriez à votre dîner 
idéal ? 

Les «trois B» : Bach, 
Beethoven et Brahms! 

Les 3 interprètes ? 

Glenn Gould, Andräs Schiff et 
Arturo Benedetti Michelangeli. 
Et s’il fallait rendre un 
hommage ? 

Le créateur de Piano**** 
André Furno, que j'ai la chance 
de connaître. C'est un homme 
de passion et de liberté. Il vit 
pour la musique, la fait vivre et 
la partage avec la plus grande 
des générosités, parce qu'il 
sait qu'elle s'adresse avant 
tout au plus grand nombre. 


« u commencement était le Verbe. », C'est 


un blasphémateur et grand défenseur 

de la liberté d’expression, l’avocat 

Richard Malka, qui cite ici les Écritures. 

Car à l’image d’Adrian Van Gott, le per- 
sonnage de son dernier roman Le Voleur d’amour, 
c'est la découverte des mots qui a constitué pour 
lui la véritable entrée dans le monde. « Quand on 
naît avec peu de choses, il n’y a rien que l'on puisse 
utiliser pour s'élever si ce nest les mots que l'on 
apprend dans les livres. Ils sont un formidable 
instrument de pouvoir, pour le pire, mais surtout 
le meilleur: des histoires que l’on se raconte à soi- 
même au lien qu’ils permettent d'établir avec 
autrui, ils nous protègent de la solitude et font de 
nous des hommes.» Mais quelle devient alors la 
place de la musique quand on a initialement 
manqué de beaucoup? «Elle est secondaire au 
verbe car un monde sans musique resterait viable, 
simplement il manquerait cruellement de couleurs 
et de poésie. Alors quand, dans la vie, on arrive au 
stade où la musique compte, c’est que l’on peut déjà 
se considérer comme étant un privilégié. » Et ce 
privilège se poursuit en réalité indé- 
finiment, puisqu’une fois lus, enten- 
dus et retenus, les mots ou les notes 
— peu importe — auront suscité des 
émotions que nul ne pourra jamais 
nous dérober. + 


W Le Voleur d'amour, éd. Grasset, 2021 
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Souvenirs, 
souvenirs. 
Une classe avec 
Mikhaïl Pletnev 


au piano, Rena 


Shereshevskaya 

ee n a est à sa gauche, 
et lakov Flier, 

son professeur, 


Shereshevskaya 


LA CÉLÈBRE PÉDAGOGUE NOUS REÇOIT CHEZ ELLE. 
POUR BACH, ELLE A LA PLUS PROFONDE ESTIME. À NOS 
RISQUES ET PÉRILS, ON DÉCIDE DE LUI EN JOUER. TROIS 
HEURES DE PARTAGE : MUSIQUE, SOUVENIRS, MYTHES 
ET RUMEURS... ELLE SE LIVRE AVEC UNE AUTHENTICITÉ 


DÉCAPANTE. ET DÉSARMANTE. 
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endez-vous pris par 
téléphone. « Je vous 
amène du Bach», 
dis-je. « Toutes mes 
condoléances ! », me 
répond-elle. Le ton était donné. 
La semaine suivante, je retrouve 
Rena Shereshevskaya à son 
domicile. Maison proche de la 
Seine à quelques méandres au 
nord-ouest de Paris. En contre- 
bas, malicieusement, le GPS 
indique: «quai du Génie». 

Il faut dire qu’au nom de la 
pédagogue est désormais asso- 
ciée une pléthore de pianistes 


remarqués. Lucas Debargue, 
Alexandre Kantorow, Maroussia 
Gentet.. Et Rémi Geniet 
(2° prix du concours Reine 
lisabeth à 20 ans en 2013)! 
à, près du piano Kawai 
e de grandes baies vitrées 


en va, comme je 
ar le jardin. 

Je lance « mon » prélude et 
fugue. Mi majeur, deuxième 
cahier. Rena Shereshevskaya 
est assise tout près à ma droite. 
J'entends sa respiration varier en 
intensité. Pendant la fugue, elle 
annote ma partition: quelques 
tonalités, degrés... Cinq 
minutes de jeu. « Rémi. 
C'était dif », me demande- 
t-elle, presque rhétoriquement. 
Je lâche un «oui», sans réflé- 
chir. « Pour tout pianiste, adulte, 
expérimenté ou non, jouer seul 
ou devant quelqu'un, ce n'est pas 
la même chose», me rassure-t- 
ant d'ajouter: « Une de 
mes idoles d'enseignement, Vera 
Gornostaïeva, n'a dit un jour : 
“il faut savoir jouer même devant 
son chat!” » Je pense à un certain 


suis arrivé: F 


félin qu’il faudrait attacher pour 
le faire m’écouter. 

Dès mon arrivée, elle clarifiait: 
«Vous ne saurez pas de l’inté- 
rieur ce qu'est mon enseigne- 
ment, parce qu'il faut du temps, 
mais au moins, vous verrez que 
je ne bats pas mes étudiants.» 
Rumeurs qu’elle est lassée 
d’entendre. Sur les murs, des 
photos de ses élèves, et même 
un tableau sur lequel chacun a 
inscrit des perles du professeur. 
«Avant: catastrophe... Après: 
génial!!!», par exemple. Aussi, 
elle précise: «À un premier cours, 
si je pose des questions, ce n’est 
pas pour humilier, mais pour 
savoir ce que l'élève sait et quels 
seront mes devoirs d'explication. » 
Question de responsabilité. Elle 
complète: «Admettons que je 
dise: “Mais pourquoi joues-tu ce 
passage comme un handicapé?”». 
Cela veut simplement dire que 
l'interprétation n'est pas à l'aise, 
comme s’il y avait un handicap 
professionnel. À un handicapé, je 
ne dirais jamais ça. » Sans détour. 
Elle me raconte l’histoire de cette 
pianiste malvoyante dont le pro- 
fesseur refusait qu’elle présente 
son diplôme. Elle la prend sous 
son aile pendant cinq ans: suc- 
cès au rendez-vous! 

Retour à Bach. « Que ressen- 
tez-vous en jouant, au niveau des 
émotions, des affects? — Les carac- 
tères du prélude et de la fugue sont 
différents. Quelque chose de très 
solennel dans la fugue, assez glo- 
rieux, mais à l'intérieur. Comme 
un remerciement interne vers 
l'extérieur, vers.… — Vers l’espace, 
vers le Seigneur? — Oui, c’est ça. 
— Merci beaucoup. — Le prélude 
introduit. Moins prononcé en 
termes d’affect. Il glisse, fluide. 
J'ai plus de mal à mettre une 
émotion dessus. — Plus de mal, 
ça, je suis d'accord. À mon avis, 
vous avez trop séparé. Solennel, 
vous l’êtes. La joie ici, pour moi, 
c’est sûr. Des choses contradic- 
toires? Peut-être, mais en réalité 
peut-être que non. » Elle joue les 
premières notes du prélude. Mi 
basse: «La tonique est déjà glo- 
rieuse.» La voix soprano joue si, 
do#. On tombe sur un sixième 
degré. L’alto répond ensuite so/#, 
la: «Il ya là, je pense, la direction, 
la route de la croix.» En miroir 


de ces quatre notes, elle joue 
le motif dont elles sont issues 
réb, do, fab, mib: «L'attente du 
martyr sur la croix. » Ce qu'elle 
cherche à m'expliquer? Bach, 
dans son langage, a su génia- 
lement faire la synthèse de ce 
qui existait déjà. Sa musique a 
ensuite imprégné les styles qui 
ont émergé. On utilise parfois 
certains éléments de sa langue 
pour l'émotion qu’ils suggèrent 
sans forcément en connaître la 
symbolique. Pour l'interprète, 
cette connaissance est vitale. 
Elle apporte de la compréhen- 
sion. Là, la pédagogue a son 
rôle à jouer. «Et il ne faut pas me 
mettre tout de suite dans le chris- 
tianisme», souligne celle qui a 
grandi en URSS. Pour la pédale, 
elle indique: «Si vous étiez mon 
élève, je vous apprendrais, avant 
tout, à jouer sans. Même acadé- 
miquement correcte, elle couvre 
de sa résonance.» 

De digression en digression, 
elle raconte... Sa maladie pro- 
fessionnelle qui, tôt, a limité 
son activité de concertiste et l’a 
tournée vers la pédagogie. Le 
festival «absolument incroyable» 
de Colmar et son installation 
en France à l'effondrement du 
bloc soviétique. Sa stupeur face 
à certains aspects de l’enseigne- 
ment à l’'occidentale comme «la 
philosophie d'égalité des capacités 
mentales» ou bien celle qui place 
«le plaisir » au centre absolu, des- 
servant ainsi la reconnaissance, 
y compris financière, du métier 
de musicien. D’autres photos. 
Elle avec Flier, son professeur, 
et Pletnev. Elle avec Engerer, 
Berezovski, Menuhin ou encore 
son «chouchou»: François-René 
Duchäble. D’autres anecdotes: 
coulisses des concours, légendes 
sur son compte. «l me fau- 
drait quelqu'un pour écrire tout 
ça», semble-t-elle réaliser. 
Notre rencontre dure presque 
trois heures. Depuis les cinq 
minutes initiales, je n’ai pas 
retouché l'instrument. Vient 
l'heure du cours d’après. Brahms 
et Chopin résonnent à l’étage. 
Aleksandr Kliuchko chauffe. «11 
est sélectionné pour le concours 
Rubinstein» me dit la pédagogue. 
Passage de relais, je m'éclipse, par 
le jardin. + Rémi Bétermier 
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Chick Corea, 
l'art de la joie 


IL COMPTA PARMI LES PLUS ÉMINENTS PIANISTES DE JAZZ 
APPARUS DANS LES ANNÉES 60. EXPLORATEUR ÉCLECTIQUE 
DE TERRITOIRES MUSICAUX VARIÉS - DU ROCK AUX 
RYTHMES LATINS -, IL EST MORT LE 9 FÉVRIER À 79 ANS. 


1941 Nais: 
le 12 juin, à 
(Massachusetts) 
1959 S'installe à New 
et entame des études 

à Columbia puis à la 
Juilliard School 

1968 Parution 

de l'album Now he Sings 
Now he Sobs 

2021 Mort le 9 février 
d'une forme rai 
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rmando Anthony 
Corea, dit Chick, né 
en 1941 à Chelsea 
(Massachusetts), 
débute à 20 ans avec 
l'orchestre de Willie Bobo puis 
celui de Mongo Santamaria, 
manifestant d’emblée un goût 
prononcé pour les rythmes 
latins. C’est donc naturelle- 
ment qu’il participe à l’al- 
bum Sonny Stitt Goes Latin, 
puis à celui du vibraphoniste 


Dave Pike pour l’excellent 
Manhattan Latin. S’ensuit une 
collaboration avec le trom- 
pettiste Blue Mitchell dont 
l'album The Thing To Doenre- 
gistré pour Blue Note inclut 
Chick’s Tune, composition 
personnelle qui lui permet 
un solo d’une grande clar- 
té, lequel témoignant de son 
écoute de Bud Powell, mani- 
feste un talent émergeant. Sa 
véritable naissance stylistique 


s'opère en 1966 pour le disque 
de Blue Mitchell, Tones For 
Joan’s Bones ; sa composition 
Straight Up And Down et le 
brillant solo qu’il y prend, 
soutenu par le batteur Grady 
Tate, dont c’est une des meil- 
leures prestations, préfigurent 
à bien des égards son chef- 
d'œuvre à venir. Collaborant 
avec Hubert Laws, Cal Tjader, 
Herbie Mann puis Stan Getz 
(notamment pour le disque 
Sweet Rain), il perfectionne 
son approche du clavier 
où s’imbriquent avec éner- 
gie les influences croisées 
de Bill Evans, Bud Powell et 
la musique latine (Turkish 
Women At The Bath pour 
Pete La Roca, The Creeper avec 
Donald Byrd où figure déjà 
Samba Yantra). 

Puis éclate, enregistré en 
mars 1968, son album Now 
He Sings Now He Sobs, disque 
lumineux de clarté, d’une infi- 
nie élégance, d’une fraîcheur 
et d’une originalité littéra- 
lement inouïes. S'appuyant 
sur un répertoire composé de 
ièces originales d’un grand 
nement mélodique et 
harmonique, Chick Corea 
installe un univers sonore 
immédiatement personnel 
que Miro: Vitous et Roy 
Haynes en pleine empathie 
métamorphosent en un déli- 
cat feu d’artifice musical où 
rigueur et contrôle alimentent 
et ordonnent un flux ryth- 
mique et mélodique presque 
miraculeux. De la cantilène de 
What Was à la libre improv 
tion de The Law Of Falling and 
Catching Up, pas un cliché, pas 
une formule empruntée ne 
se fait entendre et les pièces 
s’enchaînent avec constante 
énergie, grâce et subtilité har- 
monique. 
Aucun autre nom que celui 
de Chick Corea ne figure sur 
la pochette. Pourtant le son 
profond et l'articulation pré- 
cise de la basse, la souplesse 
de ses lignes, l'extraordinaire 
é de la cymbale (on 
alors la «flat ride») 
et de la caisse claire du bat- 
teur, sa prodigieuse capacité à 
crépiter en des figures parfois 


complexes mais ahurissantes 
de mise en place et de finesse, 
tout conduit à penser à des 
maîtres. Ils le sont. Des années 
plus tard, un double album 
vinyle puis un CD dévoilent 
que les cinq morceaux appris 
par cœur du disque origi- 
nal ne représentent pas tout 
ce qui a été enregistré. Huit 
plages supplémentaires! Dont 


En concert, 
la clarté 
du toucher, 
l'étonnante 
variété 
rythmique de 
son phrasé, la 
flamboyante 
liberté de son 
imagination 
harmonique 
et mélodique, 
fruit d'un 
parcours 
atypique, font 
merveille. 


deux standards (Pannonica de 
Thelonious Monk, et My One 
And Only Love). Comprenant 
désormais treize plages, 
Now He Sings, Now He Sobs 
demeure pour les musiciens 
du monde entier (et pas seule- 
ment les pianistes) un modèle, 
une inspiration, un trésor. 
Chaque nouvelle écoute le 
révèle plus incomparable, plus 
riche de musique: trait propre 
aux chefs-d’œuvre. 


DU TRIO ARC AU GROUPE 
RETURN TO FOREVER 
Quelques semaines plus 
tard, Chick Corea est enga- 
gé par Miles Davis, mais au 
piano électrique. C’est avec 
le trio ARC qu’il forme trois 
ans plus tard avec le bassiste 
Dave Holland et le batteur 
Barry Altschul, auxquels 
vient rapidement se joindre le 


polyinstrumentiste Anthony 
Braxton, qu’il poursuit sa 
voie personnelle, donnant 
à la salle Pleyel un concert 
légendaire avec cette nouvelle 
formation baptisée « Circle» 
qui, hélas, cesse rapidement 
d’exister. Après deux albums 
d’improvisations en solo pour 
ECM qui attestent de la liberté 
harmonique conquise auprès 
de Miles Davis et de Circle, 
il forme un groupe influen- 
cé par le jazz-rock alors en 
vogue, Return To Forever, 
là encore au piano Fender 
Rhodes ou au synthétiseur. 
La grâce acoustique renaît lors 
des duos avec le vibraphoniste 
Gary Burton ou les pianistes 
Herbie Hancock et Friedrich 
Gulda (avec lequel il grave 
aussi le Concerto pour deux 
pianos K.V. 365 de Mozart), 
avec ses Children's Songs, sorte 
de modernes Kinderszenen. 
Au début des années 80, il 
reforme son trio avec Miroslav 
Vitous et Roy Haynes pour 
quatre albums exceptionnels 
(Trio Music, Live From The 
Country Club, Dream et Live 
In Europe) avant de retourner 
au Fender avec son Elektrik 
Band, qu’il fait alterner avec 
un nouveau trio acoustique 
où officient John Patitucci et 
Dave Weckl. 
En 2001, au Blue Note de New 
York, il convoque Vitous et 
Haynes pour célébrer Now 
He Sings Now He Sobs, gratifié 
entre-temps d’un « Hall Of 
Fame » Grammy Award. La 
clarté du toucher, l’impres- 
sionnante variété rythmique 
de son phrasé, la flamboyante 
liberté de son imagination 
harmonique et mélodique, 
fruit d’un parcours atypique 
mêlant jazz, latin, classique 
et rock, font alors à nou- 
veau merveille, signant la 
consécration d’un pianiste 
original, à propos duquel il 
convient de ne jamais oublier 
qu’il est aussi un bon batteur, 
déployant ainsi une qualité 
percussive de l’énonciation, 
une clarté digitale et une frai- 
cheur d’inspiration qui ne 
sont jamais prises en défaut. + 
Jean-Pierre Jackson. 
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Stephen Hough 


CLASSE 
UPÉRIEURE 


INTERPRÈTE ÉBLOUISSANT, COMPOSITEUR INSPIRÉ, ÉCRIVAIN 
BRILLANT ET PEINTRE À SES HEURES... DEVANT TANT DE TALENTS, 
CES ADJECTIFS NE SONT PAS GALVAUDÉS. NOTRE RENCONTRE, 
À L'OCCASION DE LA SORTIE DE SON DISQUE «VIDA BREVE », NOUS 
PERMET D'EN ENRICHIR LA LISTE: OUVERT, DRÔLE ET PROFOND, 
L'ARTISTE ANGLAIS POSSÈDE VRAIMENT UN ESPRIT UNIVERSEL. 


Propos recueillis par Melissa Khong 


otre dernier enregistrement, 

intitulé Vida Breve, 

est sorti en pleine crise 

sanitaire... 

L'idée d’enregistrer cet album est 

venue bien avant — je l’ai gravé il 

y a deux ans. Il apparaît peut-être 

d’autant plus pertinent sur fond de 

la crise actuelle, mais nous aurions 
tout aussi intérêt de nous éloigner de la réalité! 
L'album mène une enquête musicale sur la 
mort et la vie. Que signifie ce thème pour vous ? 
La mort est la seule certitude que nous avons en 
commun. Autrefois, on pouvait se reposer sur 
la religion afin de se confronter au sujet. Mais 
aujourd’hui, et ce depuis déjà un siècle, il est 
devenu de moins en moins facile d’en parler. Or, 
la mort n’est qu’une évidence qui fait partie de 
notre vie. D'ailleurs, c’est à elle que laquelle je 
rends hommage dans mon album ! Une vie courte, 
certes, mais dont la temporalité devrait nous inci- 
ter à saisir chaque instant de notre existence. La 
mort, au final, est un moyen de comprendre la vie, 
de cultiver une compassion à travers les souvenirs 
de ceux qui ne sont plus parmi nous. 
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Comment avez-vous construit un programme 
autour de ces axes philosophiques ? 

La 2° Sonate de Chopin était la source d’inspiration 
principale, chose assez inopinée car l’œuvre a été 
longtemps exclue de mon répertoire. Je la connais- 
sais très bien mais je la trouvais problématique 
pour tout un ensemble de raisons, notamment ses 
textures denses qui n'avaient rien à voir avec le style 
linéaire de Chopin. C’est seulement après l'avoir 
enseignée que j'ai décidé enfin de l’apprendre — 
et je suis tombé complètement sous son charme. 
Les Funérailles de Liszt semblent 

le complément idéal à la Marche Funèbre 

de Chopin... 

Quel binôme fascinant, Chopin et Liszt! Ils font 
partie des couples mythiques de la musique clas- 
sique: Mozart et Haydn, Beethoven et Schubert, 
Bruckner et Mahler, Debussy et Ravel, composi- 
teurs qui sont à la fois inséparables et comme le 
jour et la nuit. Chopin et Liszt, nés à un an près, 
étaient tous deux indispensables dans la création du 
piano moderne et de sa technique. Leurs styles, en 
revanche, sont totalement différents. Les œuvres de 
Liszt étaient destinées à la scène publique, où surgit 
l'esprit généreux et extraverti du compositeur. Il » 


JIYANG CHEN 


GRAND ENTRETIEN 


> mettait des idées crues sur papier comme s’il 
jetait de la peinture sur la toile! Certaines de ses 
œuvres sont sublimes, révolutionnaires, elles ont 
frayé le chemin pour la musique wagnérienne, 
le xx‘ siècle français, le nationalisme hongrois. 
D’autres sont franchement affreuses, c’est terri- 
blement déroutant! {rires} Chopin, lui, était un 
orfèvre, méticuleux dans son travail. Tout ce qu’il 
touchait se transformait en art raffiné. C’est le 
compositeur qui a eu le plus grand impact sur 
ma jeunesse; sa musique m'a fait pleurer. Mais il 
aimait peu le public. D’ailleurs, je m’abstiens de 
plonger dans ses écrits car ils laissent souvent un 
goût amer. Sa personnalité ne n'inspire pas. Liszt 
ferait sans doute un meilleur compagnon pour 
partir en vacances! /rires] 

Qu'en est-il pour Bach? Vous avez avoué 

dans vos écrits qu'il vous laisse un peu tiède. 
Pourtant, votre album lui rend hommage 

au début et à la fin. 

C'est vrai, j'avais écrit des articles à ce sujet. 
Cependant, je partage complètement l'avis que 
Bach est le plus grand compositeur de tous les 
temps. Son génie est dans son intemporalité. 
Sa musique possède une capacité étonnante de 
permettre des interprétations radicalement dif- 
férentes, comme une pièce de Shakespeare peut, 
elle aussi, se transformer en West Side Story. Ce 
qui n'’'intéressait pour mon album, c’est le regard 
que le xx‘ siècle portait sur Bach. Busoni érige une 
cathédrale à travers sa Chaconne; Gounod insuffle 
une douceur plus sentimentale dans le Prélude en 
do majeur. S’il faut attendre le xx‘ siècle pour que 
l’authentique son de Bach devienne une véritable 
esthétique, le xix‘ siècle offre toutefois une perspec- 
tive fascinante sur un compositeur qui attendait 
d’être redécouvert. 

Votre discographie compte une soixantaine 
de disques! Toute aussi impressionnante, 

la quarantaine d'œuvres originales venant 

de votre plume. Quelle influence un répertoire 
aussi vaste et éclectique que le vôtre 
exerce-t-il sur vos propres compositions ? 
Certains compositeurs me donnent l'envie irré- 
sistible de composer. Janäéek en est un. Il y a une 
telle énergie dans sa musique qu’elle me pousse 
à écrire. Poulenc aussi. C’est un Stravinsky avec 
du sucre, une initiation douce au langage du 
xx siècle. J'adore sa façon d’osciller entre diffé- 
rents mondes et états d’esprit. Est-ce qu’il rit ou 
est-ce qu’il pleure? Entendons-nous la plaisanterie 
ou la mélancolie? L'expressivité ou l’agressivité ? 
Cette ambiguïté me séduit. Sa musique parvient 
à réconcilier les sphères de la musique savante et 
de la culture populaire. 

L'énergie est aussi palpable dans votre 

4° Sonate pour piano qui a donné son nom 

à votre album. On y entend un peu de 
Janäcek, un peu de Barber, un langage à la 
fois reconnaissable et moderne... 
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Pour moi, tonalité est gravité — c’est inéluctable. 
Certes, il faut y résister car rester dans une tona- 
lité entraîne aussi une inertie qui devient vite 
ennuyeuse. Toutefois, je suis attiré par un langage 
musical où l’on ressent toujours la force de cette 
gravité qui nous conduit à la tonalité. La 4 Sonate, 
qui était également un tremplin pour mon album, 
aurait peut-être des résonances de Janäéek, même 
si elle est moins influencée par le compositeur que 
ma 1" Sonate ne l'était. Elle est en revanche un clin 
d’œil à la culture française. Vous ne l’entendrez pas, 
mais j'évoque partout dans la sonate une chanson 
de Charles Trenet, En avril à Paris. C’est une petite 
pensée amusante pour Micah McLaurin, lauréat 
du Gilmore Young Artist Award et le dédicataire 
de cette sonate, 

Cette année de crise vous a-t-elle permis 

de consacrer davantage de temps 

à la composition ? 

En effet, je viens d'achever une œuvre pour le 
Quatuor Takäcs, la plus importante des trois 
commandes que j'ai reçues l’année dernière avant 
que n’ait lieu le confinement. Cette œuvre, un 
quatuor à cordes en six mouvements, fera l’objet 
d’un enregistrement aux côtés des quatuors de 
Ravel et de Dutilleux. Quel défi redoutable que de 
se mettre à la hauteur de ces deux chefs-d’œuvre! 
Pour n'inspirer, j'ai puisé dans la période séparant 
les quatuors de Ravel et Dutilleux, l’un composé 
en 1903 et l’autre, dans les années 1970. Nous 
sommes au temps d’un Paris entre deux guerres 
où l’on entendait la musique du groupe des Six 
et de Poulenc. J'ai passé deux ans plongé dans la 
composition et dans le monde de Jean Cocteau, de 
Montmartre, des burlesques et des cafés parisiens. 
On dirait que votre énergie est inépuisable! 
Outre votre carrière prolifique en tant 

que pianiste et compositeur, vous êtes aussi 
peintre, poète et auteur de plusieurs livres, 
dont un roman... 

Jouer du piano, composer, écrire — tout vient du 
même fourneau, comme des radiateurs répartis 
entre plusieurs chambres dont la chaleur provient 
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Je viens d'achever une œuvre 
pour le Quatuor "Takäcs (..) Ce 
quatuor à cordes en six mouvements 
fera l'objet d'un enregistrement 
aux côtés de ceux de Ravel 
et de Dutilleux. Quel défi redoutable 
que de se mettre à la hauteur 
de ces deux chefs-d'œuvre! 


SIM CANETTY CLARKE 


de la même source! La peinture, en revanche, fait 
partie de mes loisirs. J'ai toujours aimé les arts 
visuels, les couleurs, aller au musée. Un jour, il y 
a quinze ans, je me suis décidé à acheter quelques 
pots de peinture et voilà, c'était parti! Mais je 
mai rien peint depuis un an. Le confinement s’est 
imposé et, craignant une baisse d’énergie, je me 
suis consacré entièrement à ce que je considérais 
comme mon travail — le piano et la composition. 
J'aimerais toutefois reprendre le pinceau. Il faut 
attendre le moment opportun. 

Le catholicisme, sujet bien personnel pour 
vous, est-il également une partie essentielle 
de votre vie et de votre expression ? 

Oui, je pense. Nous avons tous besoin de nous 
tenir à quelque chose dans la vie, n’est-ce pas? J'ai 
vécu une période assez malheureuse lors de mes 
études à Manchester. Je ne veux pas tout raconter 
mais je crois fermement que chacun mérite d’avoir 
une chance de réparer ses torts, tourner la page et 
recommencer. C’est la valeur la plus importante 
issue de mes croyances religieuses, quelles qu’elles 
soient. Personne n’est au-delà de l'espoir. 
Gardez-vous de l'espoir face à cette dernière 
année inédite ? 


C’est un énorme choc pour nous tous. L'enjeu 
économique est terrible, mais la santé mentale 
subit un coup encore plus dur et les conséquences 
perdureront bien après la fin de la pandémie. Je 
compte sur un retour à la normale. J'espère, quand 
les salles de concerts rouvriront, que les gens 
retrouveront ce qu’ils ont perdu et qu’ils revien- 
dront avec plus d’enthousiasme que jamais. Quant 
aux artistes, il devront réapprendre le métier de 
la scène. Jouer un instrument, ce n’est pas tout. 
Il faut savoir gérer les voyages, le stress, le repos 
avant le concert, tout ce que l’on apprend sur le 
tas au cours des années d’expérience. Ça reviendra, 
peut-être. Ou faudra-t-il encore le reconstruire ? 
On ne le saura qu’au moment où l’on pourra 
reprendre nos activités professionnelles. 
Retenez-vous quelque chose de positif tout 
de même? 

Pendant toute ma carrière, je n'ai cessé de voyager. 
Je voyais rarement mon compagnon, malgré nos 
dix-huit ans passés ensemble. Cette année, j'étais 
enfin à la maison et j'ai réalisé combien ce temps 
était précieux. Je ne veux pas le sacrifier. J'aimerais, 
sur le long terme, avoir davantage de contrôle sur 
le nombre de concerts dans mon agenda. À un » 
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> moment ou à un autre, nous nous retrouvons 
tous à faire du surplace. Se renouveler et repenser 
les choses, ça peut faire du bien. 

Votre récital du 1° juin 2020 marquait 

la réouverture du Wigmore Hall. Deux mois 

et demi après, les salles de concert sont 
tombées dans le silence. Qu'avez-vous 
ressenti ? 

C'était une expérience inédite et bouleversante, ce 
récital sans public. Il y avait partout un sentiment 
général de désorientation chez les gens car une 
partie si essentielle de leurs vies a été brutalement 
retranchée. Lors du récital, j'ai eu conscience de 
a présence du public, même si je ne le voyais pas. 
’ai ressenti le soutien et le sens de la communauté 
venant des quatre coins du monde à travers les gens 
qui m’écoutaient et que je considère aussi comme 
des musiciens, car ils réagissent, avec sensibilité, à 
a musique à travers leurs âmes. C’est le plus grand 
privilège de ce métier. 

Dans quel état retrouverons-nous les 
concerts de musique classique ? 

’espère que la crise nous donnera l’occasion de 
réévaluer le format des concerts. La notion qu’un 
concert doit commencer à 20h, durer au moins 
deux heures et avoir un entracte, est une idée 
contraignante et rebattue. Pour communiquer à 
travers la musique, il existe bon nombre de possi- 
bilités, que ce soient le lieu, l'horaire ou le contenu. 
C’est une question de souplesse; bien évidemment, 
je ne cherche pas à supprimer ce qui est la norme. 
Mais il y a de la place dans notre monde si moderne 
et varié pour accueillir différentes perspectives. À 
vrai dire, un concert qui commence plus tôt le soir 
m'ira très bien. Je pourrais enfin dîner tranquille- 
ment avec mes amis sans courir après le dernier 
train pour rentrer à la maison! /rires] 

Cette ouverture d'esprit est également 
remarquable dans vos albums, dont beaucoup 
sont consacrés aux pièces de genre, 

célèbres ou méconnues, réunies sous 

un même thème. Pourquoi défendez-vous 

un répertoire souvent méprisé par ceux qui 

le considèrent comme frivole ? 

La légèreté n’est-elle pas tout aussi importante? 
Voilà une conviction qui n'est très chère. Depuis 
plus d’un siècle, on ne cesse de dire qu’une œuvre 
est pourvue de valeur seulement si elle est longue, 
grande et imposante. Faut-il composer un opéra 
pour faire passer un message ? Un prélude de 
Debussy en dit long, comme un haïku peut révéler 
plus qu’un roman. Les Nocturnes de Chopin, aux- 
quels j’ai consacré mon dernier disque, sont des 
opéras en miniature! Le xx‘ siècle nous a confié 
un trésor de courtes pièces exquises qui n’auraient 
pas été mises au jour si ce n’est par le biais d’albums 
composés, comme j'aime beaucoup en faire. C’est 
grâce à ces projets que j'ai pu programmer certains 
compositeurs qui ont très peu écrit pour le piano, 
comme Elgar et Sibelius. Par ailleurs, le tout premier 
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LA 


SELECTION 


Ci-dessus, une 
peinture de 
Stephen Hough. 


Dream Album Chopin, intégrale 
n 2018 des valses 


Hyperion 2011 


ns cran at M Thing: 


Em % Es 
Broken Branches My Favourite Things 
BIS 2011 Nimbus 2009 


Mompou, musique 
pour piano 
Hyperion 1997 


Saint-Saëns, intégrale 
des œuvres pour piano 
et orchestre Nimbus 2001 


enregistrement que mes parents m'ont offert était 
aussi une sorte de récital composé. Le pianiste était 
Clive Lythgoe, très connu dans les années 1960. Par 
ce disque, j'ai découvert la musique de Mompou, 
compositeur qui est devenu très important pour 
moi. Je n’avais jamais compris pourquoi on disait 
que Mompou était un compositeur obscur. Jai 
connu sa musique avant celle de Mozart! 
Parlez-nous de votre enfance. Vos parents 
n'étant pas musiciens, comment la musique 
vous est-elle venue ? 

Comme un coup de foudre! Il n’y avait aucune 
trace de musique chez nous, pas d’instrument ni 
de disques. Ma tante avait un piano et, tout petit 
— j'avais 2 ou 3 ans -, je passais chez elle pour en 
jouer. Je suppliais mes parents de m'en offrir un, et 
ils m'ont acheté un jouet piano! Plus tard, quand ils 
ont compris que j'étais passionné j'en ai enfin eu un 
à l’âge de 4 ou 5 ans. Selon mon père, je connaissais 
plus de 70 comptines par cœur à un très jeune âge 
et quand j'allais au piano, je ne jouais pas de notes 
mais des accords! 

Vous parlez souvent de vos parents et de la 
reconnaissance que vous leur réservez... 

Ils ont toujours été très encourageants et ont beau- 
coup sacrifié pour moi, même s’ils ne connaissaient 
pas mon univers. Cela dit, la musique classique est 


La légèreté n'est-elle pas tout aussi 
importante ? Voilà une conviction qui 
m'est très chère (..) Un prélude de 
Debussy en dit long, comme un haïku 
peut révéler plus qu'un roman. 


devenue plus tard le violon d’Ingres de mon père. Il 
était fou de musique! Il connaissait tout et écoutait 
de tout — Bruckner, Monteverdi, Stockhausen.… 
L'amour et la compréhension qu’il portait à la 
musique sont absolument extraordinaires. En ce 
moment, je découvre beaucoup de choses intéres- 
santes sur mon père à travers ses vieux carnets que 
je feuillette pour un projet de livre — des sortes de 
mémoires sur mon enfance et mes années d’études 
jusqu’à mon prix au Concours Naumburg en 1983. 
Écrire ses mémoires, c’est un exercice truffé de 
pièges. Combien faut-il révéler de soi? Comment 
trouver le ton juste? C’est très difficile, mais c’est 
aussi cathartique. J'espère faire revivre mes parents 
dans ce livre.æ 
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votre magazine 
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Marcel 
PROUS 


POUR LE CENT CINQUANTENAIRE DE SA NAISSANCE, 
NOUS VOUS INVITONS À POUSSER LES PORTES DES 
SALONS DE L'AUTEUR D'«À LA RECHERCHE DU TEMPS 
PERDU » ET À EXPLORER SON UNIVERS MUSICAL. 
SALONS MONDAINS, CERTES, EN COMPAGNIE 
DE REYNALDO HAHN, MAIS AUSSI SALON DE SON 
APPARTEMENT QUAND, RECLU, IL SOUHAITE GOÛTER 
LA MUSIQUE POUR LUI SEUL, AINSI QUE NOUS 
LE RAPPORTE SA GOUVERNANTE CÉLESTE. ON CROISE 
AUSSI, DANS CES SALONS DE LA BELLE ÉPOQUE, 
FRANCIS PLANTÉ, MERVEILLEUX INTERPRÈTE 
À LA CARRIÈRE EXCEPTIONNELLEMENT LONGUE, POUR 
UNE VIE DE LÉGENDE... PROUSTIENNE. 


Illustration : Ale + Ale 
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Proust, la musique 
et les mots 


BIOGRAPHIE 


EXPRESS 
1871 
Naît à Paris le 10 juillet 
1882 
Entre au lycée Condorcet 
1893 
Obtient son diplôme 
de droit et entame des 
études de philosophie 
à la Sorbonne 
1896 
Publie Les Plaisirs 
etles Jours 
1898 
Affaire Dreyfus. Il signe 
et fait signer le «Manifeste 
des intellectuels » 
1904 
Publie sa traduction 
de La Bible d'Amiens, 
de John Ruskin 
1905 
Mort de sa mère 
1906 
S’installe au 102, 
boulevard Haussmann 
1913 
Publie Du côté 
de chez Swann 
1916 
Rejoint la NRF 
1919 
Obtient le prix Goncourt 
pour À l'ombre des jeunes 
filles en fleurs. 

En septembre, s'installe 
au 44, rue Hamelin 
1922 
Meurt le 18 novembre 
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L'ÉCRIVAIN ÉTAIT UN 
MÉLOMANE AVERTI. SA VIE, 
SON ŒUVRE, JUSQU'À LA 
FORME MÊME DE SON STYLE, 
L'AFFIRMENT. RETOUR SUR 
LES THÈMES ET VARIATIONS 
D'UNE GRANDE PASSION. 


Par Lou Heliot 


arcel Proust avait-il des talents 
musicaux ? On sait bien peu de 
choses sur le sujet. Si ce n’est 
qu’il possédait dans sa chambre 
un piano à queue, hérité de sa 
chère mère, perpétuellement 
désaccordé. Rares étaient en 
effet les accordeurs qui accep- 
taient de se rendre au creux de 
la nuit chez l'écrivain noctambule. Il est à peu près 
certain que Proust déchiffrait et il est certain qu’il 
savait jouer. Impossible cependant de savoir si sa 
pratique était régulière, et si son niveau lui permettait 
d'interpréter des œuvres du grand répertoire. Mais 
une chose est sûre: Proust était un fin mélomane, 
qui avait une culture musicale extrêmement vaste et 
se rendait régulièrement au concert. «La musique a 
été une des plus grandes passions de ma vie», avait-il 
confié un jour à l’un de ses amis. 
Comme bon nombre d’intellectuels et d’artistes 
de la Belle Époque, Proust fréquente les salons 
littéraires et musicaux. Hauts lieux de la sociabili- 
té aristocrate et bourgeoise, on y croise toutes les 
célébrités du moment: les écrivains Anatole France 
ou Alexandre Dumas fils, le peintre Degas et même 
Léon Blum. Proust est régulièrement l’invité des 
salons de Marguerite de Saint-Marceaux, de la 
princesse de Polignac, de Madeleine Lemaire ou 
encore des époux Daudet, qui ont d’ailleurs inspiré 
bon nombre de personnages de la Recherche. Dans 
ces salons mondains, la musique est omniprésente. 
Elle constitue le fond sonore des conversations 


et donne lieu à d'innombrables concerts privés. 
Grands interprètes et amateurs sont invités pour 
l’occasion et jouent le plus souvent un répertoire 
de chambre, des lieder et des mélodies. C’est dans 
ce cadre très particulier que Proust découvre 
dans les années 1890 ce qui va ensuite constituer 
lun des fils rouges de son œuvre: la musique de 
Beethoven, Bach, Schumann, Debussy et de tant 
d’autres. Et c’est également dans ces salons qu’il 
fera la rencontre de quelques grands compositeurs 
venus y présenter leurs nouvelles pièces, comme 
Fauré, Massenet, Saint-Saëns ou encore le jeune 
Reynaldo Hahn. 

À partir des années 1910, Proust entame son roman 
Du côté de chez Swann. Consumé par l'écriture et 
affaibli par des crises d’asthme très violentes, l'écri- 
vain se replie sur lui-même et voit la vie de salon 
d’un œil de plus en plus critique. Il se fait installer 
le «théâtrophone», une nouvelle technologie qui va 
lui permettre de découvrir les concerts de Wagner 
chez lui, via le téléphone. Il fait également l’acqui- 
sition d’un pianola, sorte de piano mécanique qui 
lui permet d’entendre un grand choix d'œuvres. 
Enfin, l'écrivain invite des musiciens, tantôt des 
amis tantôt de grands artistes, à jouer pour lui, se 
délectant des quatuors de Fauré, de Franck, et de 
ceux de Beethoven qu’il affectionne particulière- 
ment. Dans l'intimité de son appartement, seul face 
à la musique, dans l'obscurité et les yeux fermés, 
Proust développe une forme d’écoute très parti- 
culière, «à l’aveugle ». L'écrivain est désormais à la 
recherche d’une expérience musicale intérieure, 
très éloignée des démonstrations ostentatoires et 
affectées des mélomanes mondains. Dès lors, les 
salons ne constitueront plus pour Proust que les 
décors de ses romans. 


PROUST ET REYNALDO HAHN, 
ACCORDS ET DÉSACCORDS 


Coqueluche des salons, Reynaldo Hahn est une 
figure incontournable du paysage artistique de la 
Belle Époque. Tout Paris raffole des mélodies pour 
piano et voix de ce beau et charismatique compo- 
siteur, qui est aussi pianiste, chanteur et critique 
musical. Lorsqu'ils se rencontrent en 1894, Hahn 
et Proust ont à peine plus de 20 ans. L'écrivain 
tombe immédiatement sous le charme de celui » 


SOTHEBY"S / COLLECTIONS MAISON DE TANTE LÉONIE - MUSÉE MARCEL PROUST, ILLIERS-COMBRAY 


J.Y.POPULU / COLLECTIONS MAISON DE TANTE LÉONIE - MUSÉE MARCEL PROUST.ILLIERS-COMBRAY 


Les Plaisirs et les Jours 


Gluck Une photographie Marcel Proust 

Temple à l'amour, à l'amitié, temple au courage dédicacée entouré de ses 

Qu'une marquise a fait élever dans son parc du musicien amis Robert de 
Reynaldo Hahn, Flers (à gauche) 


Anglais, où maint amour Watteau bandant son arc 
Prend des cœurs glorieux pour cibles de sa rage. 
Mais l'artiste allemand — qu'elle eût rêvé de Cnide! 
Plus grave et plus profond sculpta sans mignardise 
Les amants et les dieux que tu vois sur la frise : 
Hercule a son bûcher dans les jardins d'Armide! 
Les talons en dansant ne frappent plus l'allée 

Où la cendre des yeux et du sourire éteints 
Assourdit nos pas lents et bleuit les lointains ; 

La voix des clavecins s'est tue ou s'est fêlée. 

Mais votre cri muet, Admète, Iphigénie, 

ous terrifie encore, proféré par un geste 

Et, fléchi par Orphée ou bravé par Alceste, 

Le Styx, — sans mâts ni ciel, — où mouilla ton génie. 
Gluck aussi comme Alceste a vaincu par l'Amour 
La mort inévitable aux caprices d'un âge ; 

l'est debout, auguste temple du courage, 

Sur les ruines du petit temple à l'Amour. 


fidèle parmi les et Lucien Daudet, 
fidèles de l'écrivain. vers 1900. 


Les Plaisirs et les 
Jours (1896) est un 
recueil de nouvelles 
et de portraits, dont 
ceux de quelques 
musiciens. Nous 

en présentons ici 
quatre extraits. 
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> qu’il surnommera « l'instrument de musique 
de génie qui s'appelle Reynaldo Hahn». Les deux 
jeunes hommes partagent une même passion pour 
l’art, la musique, la poésie. Deux ans plus tard, 
leur histoire d'amour passionnée laisse place à 
une amitié et une complicité sans égale jusqu’à la 
mort de Proust en 1922. Devenu chef d'orchestre 
de renommée internationale, Hahn, à cause de ses 
origines juives, sera contraint de quitter Paris et 
de vivre dans la clandestinité pendant la Seconde 
Guerre mondiale, Il mourra en 1947, alors qu’il 
avait depuis peu été nommé à la tête de l'Opéra 


Proust et le piano 


Entretien avec Cécile Leblanc, maître de conférences 
à l’université de la Sorbonne Nouvelle. 


Quelle relation Proust entretenait-il avec le piano? 

Comme tous les bourgeois de son époque, Proust est entré dans la musique 
par le piano. C'est une tradition familiale : on sait que sa mère et sa grand-mère 
jouaient plutôt bien, et que Proust a hérité de leurs partitions. Il possédait 
également une grande collection personnelle de transcriptions. En revanche, 
on n'a retrouvé aucune trace d'un professeur de piano. Si Proust a appris à 
jouer, c'est donc uniquement par l'intermédiaire de sa mère ou de sa grand- 
mère et, ensuite, de Reynaldo Hahn. Il était capable en tout cas de jouer 
suffisamment bien pour pouvoir accompagner celui-ci au chant, comme en 
témoignent plusieurs lettres. 

Quel rôle joue le piano dans l'œuvre de Proust ? 

C'est le premier instrument de musique qui apparaît dans la Recherche. À 
travers le personnage de ce «petit pianiste » qui interprète la transcription de 
la Sonate de Vinteuil dans le salon des Verdurin. Comme Proust, le narrateur 
de la Recherche aborde la musique par le piano et toutes les transcriptions 
qui sont à la mode dans les salons. Et comme pour Proust, le piano est lié à 
quelque chose de très affectif: il renvoie à la mère, à la grand-mère, aux sou- 
venirs d'enfance. L'instrument joue également un rôle très mondain. Pour 
montrer qu'ils sont au fait des dernières modes, les hôtes des salons pari- 
siens ne manquent pas d'étaler des partitions judicieusement sélectionnées 
sur la table de leur piano. Dans son texte Éventails, Proust souligne d'ailleurs 
avec humour que le comte de Saussine a «mis au rancart » ses partitions de 
Wagner, Franck et d'Indy pour les remplacer par celles de Haydn, Haendel et 
Palestrina. Vinteuil lui-même sera également tenté de faire de son piano une 
vitrine: «Quand on était venu lui annoncer mes parents, j'avais vu M. Vinteuil 
se hâter de mettre en évidence sur le piano un morceau de musique. Mais, une 
fois mes parents entrés, il l'avait retiré et mis dans un coin.» 

Le piano est-il toujours resté l'instrument de prédilection pour Proust? 
Proust va progressivement se désintéresser du piano au profit de l'orchestre. 
Le piano joue certes un rôle initiatique crucial mais pour la question du timbre, 
essentielle dans la musique qui lui est contemporaine, il se tourne vers l'or- 
chestre ou la musique de chambre. C'est dans sa transcription pour piano 
que le narrateur va entendre la Sonate de Vinteuil pour la première fois. Mais 
petit à petit, Proust va rejeter le principe de la transcription, le considérant 
comme un appauvrissement de la partition, une simple photographie en noir 
et blanc de l'œuvre, et se concentrer sur les orchestrations qui permettent 
d'entendre les couleurs et les timbres. Cet abandon du piano et des trans- 
criptions coïncide également avec son rejet de Saint-Saëns et de Franck, et 
avec sa découverte des œuvres de Debussy, Strauss et Stravinsky. II marque 
le point de départ de la réflexion de Proust sur la modernité. 
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de Paris. Étiqueté comme un bon «musicien de 
salon », Hahn sera longtemps considéré comme 
un compositeur mineur à l’œuvre anecdotique. 
Pour bon nombre de biographes, il avait simple- 
ment été le «grand ami» de Proust, négligeant 
l'influence que le compositeur avait pu avoir sur 
les goûts musicaux de l’écrivain et, plus généra- 
lement, sur son esthétique musicale. Ce n’est que 
très tardivement, grâce à une étude approfondie 
de leur correspondance, que l'influence de Hahn 
sur le génie proustien a été mise en lumière. À 
l’époque où Proust s’était retiré de la vie mon- 
daine, le compositeur constituait sa principale 
source d’information sur la vie musicale et cultu- 
relle. Hahn était devenu pour Proust un véritable 
«périscope », selon l’expression du critique litté- 
raire Luc Fraisse. Celui qui lui décrit en détail les 
concerts et les discussions de salon auxquels il n’a 
pas assisté. Le musicien lui fait également lire ses 
articles critiques et ses textes de conférence, four- 
nissant ainsi à l'écrivain un matériau inestimable 
qui nourrira en profondeur la Recherche. Proust 
et Hahn s’écrivent également régulièrement. Dans 
leurs lettres, les deux amis ne cessent d'échanger 
sur leurs philosophies esthétiques radicalement 
opposées. Tandis que Proust défend une approche 
universelle et absolue de la musique, Hahn reven- 
dique une conception plus individualiste fondée 
sur la personnalité du compositeur. Et là où Proust 
prône l'originalité et l’audace dans la composition, 
Hahn préconise au contraire la modération et 
le respect des règles stylistiques, ce qu’il appelle 
«le métier ». Proust puisera dans ces tumultueux 
échanges pour nourrir les multiples points de vue 
des personnages de la Recherche sur la musique. 
Toute l’œuvre de Proust sera traversée par cette 
tension créatrice des contraires, bien que le nom 
de Hahn n’y soit jamais directement mentionné. 
Lors de la rédaction de Jean Santeuil, l'écrivain 
avait confié à son ami: «Je veux que vous y soyez 
tout le temps mais comme un dieu déguisé qu'aucun 
mortel ne reconnaît. » 


LA MUSIQUE, LEITMOTIV 

D'UNE ŒUVRE 

Proust l’a lui-même écrit dans l’une de ses lettres: 
«La musique court comme un fil conducteur à tra- 
vers mon œuvre.» Dans la Recherche, le nom de 
Wagner y apparaît cinquante fois. Beethoven y 
est mentionné vingt-cinq fois et Debussy environ 
douze fois. Tous les personnages proustiens vont 
à l'opéra, fréquentent les salons. Certains sont de 
vrais musiciens, mais la grande majorité d’entre 
eux ne sont que des mélomanes de pacotille. Proust 
tourne volontiers en dérision ces mondains «épris» 
de musique. Que l’on pense aux transports de 
Mme Verdurin qui «écoute la tête dans ses mains» 
ou à cette «ministresse» de l'instruction civique 
qui confond Lohengrin avec une revue des Folies 
Bergères. Chez Proust, les références musicales » 


Aquarelle de Madeleine Lemaire (1890). 
Elle fut l'un des modèles de Mme Verdurin. 


Mozart 

talienne aux bras d'un Prince de Bavière 

Dont l'œil triste et glacé s'enchante à sa langueur ! 
Dans ses jardins frileux il tient contre son cœur 
Ses seins mûris à l'ombre, où têter la lumière. 

Sa tendre âme allemande, — un si profond soupir ! - 
Goûte enfin la paresse ardente d'être aimée, 

ivre aux mains trop faibles pour le retenir 

Le rayonnant espoir de sa tête charmée. 

Chérubin, Don Juan ! Loin de l'oubli qui fane 
Debout dans les parfums tant il foula de fleurs 
Que le vent dispersa sans en sécher les pleurs 
D 
D. 


es jardins andalous aux tombes de Toscane ! 
ans le parc allemand où brument les ennuis, 
L'Italienne encore est reine de la nuit. 

Son haleine y fait l'air doux et spirituel 

Et sa Flûte enchantée égoutte avec amour 


La fraîcheur des sorbets, des baisers et du ciel. 
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COLLECTION ANNE-LISE GASTALDI 


Une lettre de 
Reynaldo Hahn 

à Abel Desjardins, 
un camarade de 
Proust au lycée 
Condorcet. 


Jacques-Émile 
Blanche, 

Portrait de Marcel 
Proust, 1892. 
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PROUST. LLIERS-COMERAY 


Le 1° juillet 1907, Marcel Proust organise pour 
ses amis un concert privé au Ritz. Le programme 
est éclectique: Fauré, Wagner, Schumann, Chopin, 
Couperin et Hahn. 


Le pianiste Tanguy de Williencourt et le 
violoniste Théotime Langlois de Swarte nous font 
revivre ce moment unique dans un concert filmé. 

À voir sur Philharmonie Live et à écouter 
en CD, Harmonia Mundi, 2021 (lire la critique 
de Laure Mézan p. 61). 
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Proust à l'époque 
où il fréquentait 
assidûment les 
salons. 


> sont bien souvent le lieu d’une satire sociale. Mais 
la musique elle-même est au cœur de son œuvre, où 
elle joue un rôle capital dans la narration. Comme 
la fameuse madeleine qui fait remonter à la surface 
les souvenirs d’enfance, la musique est ce qui ravive 
la nostalgie. Elle est aussi le miroir des émotions des 
personnages. La « petite phrase de Vinteuil » est le 
révélateur des états d’âme de Charles Swann. Elle 
accompagne, préfigure, cristallise, traduit toutes les 
étapes de sa relation avec Odette de Crécy: l'amour, 
la jalousie puis le désenchantement et l'indifférence. 
Tout entier absorbé par son désir naissant pour 
Odette, Swann entend le violon «monté à des notes 
hautes où il restait comme pour une attente (.…) dans 
l'exaltation où il était d’apercevoir déjà l’objet de son 
attente qui s’approchaït, et avec un effort désespéré 
pour tâcher de durer jusqu’à son arrivée ». Une fois 
leur relation établie, la petite phrase devient «l'air 
national de leur amour ». Et lorsque, désillusionné, 
Swann contemple la fin de son amour, cette même 
petite phrase apparaît « dans sa grâce légère », mais 
avec «quelque chose d’accompli, comme le détache- 
ment qui succède au regret ». Expérience intérieure 
et intense, capable de cristalliser à elle seule les 
émotions complexes des personnages, la musique 
surgit souvent chez Proust là où les mots échouent. 
Comme le narrateur dans Albertine disparue, on 
peut dès lors se demander si la musique n’est pas 
«exemple unique de ce qu'aurait pu être la commu- 
nication des âmes», s’il n’y avait pas eu l'invention 
du langage. 


LA LANGUE DEVENUE MUSIQUE 


Quel rapport entretiennent alors les mots et la 
musique chez Proust? Dans ses boucles et ses lon- 
gues volutes, la phrase proustienne fait entendre 


tout un univers sonore: le « bruit léger d’une robe 
en mousseline », le «tintement timide, ovale et doré 
d’une clochette», «la musique de chambre de l'été» 
du bourdonnement des mouches. Tous ces sons 
ne sont pas de simples éléments de décor, mais 
constituent ce que Proust appelle une « harmonie 
cachée ». C’est pourquoi les phrases de l'écrivain 
sont si longues, si tortueuses, si complexes. Si 
certains commentateurs y ont vu la marque d’un 
artiste asthmatique qui peine à retrouver son 
souffle, beaucoup y ont retrouvé le mouvement 
même de la phrase musicale, avec ses variations » 


Portrait de Vinteuil par Jérôme Bastianelli 


Essayiste, critique musical et auteur du roman «La Vraie Vie de Vinteuil » (Grasset, 2019) 


LA SOCIÉTÉ DES AMIS DE MARCEL PROUST ET DES AMIS DE COMBRAY 


façons différentes. Qui est-il dans le roman de Marcel Proust, 

qu'est-ce que l'écrivain nous dit de lui? Mais aussi: quels 
sont les compositeurs qui l'ont inspiré, à qui Proust pense-t-il 
quand il rédige ses pages sublimes sur la Sonate ? 
Concernant le premier point, la réponse est simple. Proust ne 
donne que peu d'éléments biographiques, refusant même 
d'attribuer un prénom à son personnage. On sait seulement que 
Vinteuil fut professeur de piano, qu'il était très à cheval sur les 
bonnes manières, et qu'en le croisant dans la rue on ne pouvait 
pas s'imaginer quel audacieux compositeur il était. Par ce 
laconisme, Proust reste fidèle à la théorie qu'il avait développée 
dans Contre Sainte-Beuve: il n'y a pas de lien entre la vie d'un 
artiste et son œuvre. La musique de Vinteuil est géniale, et il n'est 
pas nécessaire pour l'expliquer de connaître son existence. 
Sur le second point, la réponse est plus vaste, et Proust lui-même 
s'est amusé à brouiller les pistes. À son ami Jacques de Lacretelle, 


L a question «qui est Vinteuil? » peut se comprendre de deux 
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il dit que la Sonate de Vinteuil tient un peu de Saint-Saëns, de 
Franck, de Wagner, de Fauré et même de Schubert. À d'autres, 

il évoquera encore des sources différentes, et notamment les 
variations de l'Opus 111 de Beethoven. Certaines descriptions 
font en outre penser à Lekeu (l'ordre inhabituel des instruments 
dans le titre, «sonate pour piano et violon», est le même que 

celui retenu par le compositeur belge) et même à Tchaïkovski 
(Le Lac des cygnes). Quelles conclusions retenir de ce mélange 
improbable ? Un principe technique, d'abord. Proust applique à 
la fameuse Sonate la même méthode qu'à ses personnages, il 
les crée en combinant des traits puisés auprès de nombreuses 
sources différentes. Et une leçon littéraire, ensuite. En multipliant 
les indices discordants, l'écrivain semble nous dire: «ne cherchez 
pas, la Sonate de Vinteuil, c'est celle que vous portez dans votre 
cœur ». En d'autres termes, pour que chaque lecteur, quels 

que soient ses goûts, l'apprécie autant que Swann , il ne fallait 
pas qu'on puisse la reconnaître. 


Partition de Portraits 
de peintres: Antoine 
Watteau, par Reynaldo 
Hahn, sur un poème 
de Marcel Proust, dans 
Les Plaisirs et les Jours. 


Chopin 
Chopin, mer de soupirs, de larmes, de sanglots 
Q'un vol de papillons sans se poser traverse 
Jouant sur la tristesse ou dansant sur les flots. 
Rêve, aime, souffre, crie, apaise, charme ou berce, 
Toujours tu fais courir entre chaque douleur 
L'oubli vertigineux et doux de ton caprice 
Comme les papillons volent de fleur en fleur: 
De ton chagrin alors ta joie est la complice: 
L'ardeur du tourbillon accroît la soif des pleurs. 
De la lune et des eaux pâle et doux camarade, 
Prince du désespoir ou grand seigneur trahi, 
Tu t'exaltes encore, plus beau d'être pâli, 
Du soleil inondant ta chambre de malade 
Qui pleure à lui sourire et souffre de le voir... 
Sourire du regret et larmes de l'Espoir! 


André Chaumeix. 
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BA LECTION ANNE LISE GASTALDI 


EN COUVERTURE 


» et effets de retardement qui rappellent celles de 
Chopin ou ses cadences rompues qui évoquent 
celles de Beethoven. Les mots eux-mêmes sont 
choisis en fonction de leur timbre et de leur couleur. 
On rapporte que Proust, obsédé par la sonorité 
de son texte, avait demandé à un ami italien de 
lui déclamer sur tous les tons «senza rigore», une 
expression qu'il utilise à plusieurs reprises dans son 
roman. Chaque nom propre contient également sa 
mélodie syllabique prticulière, que Proust fait tinter 
à l'oreille du lecteur dans toutes ses sonorités. Pour 
le narrateur, prononcer Guermantes est comme un 
bain de « lumière orangée ». Le nom de Swann est à 
lui seul une musique d’une «délicieuse sonorité». 
Lire Proust devient au fil des pages une expérience 
intensément musicale. N’a-t-on pas comparé la 
Recherche à une fugue de souvenirs en contrepoint, 
une symphonie aux voix multiples ou à un grand 
opéra wagnérien ? + 


Une lettre de Proust à son 
«bon petit Reynaldo», 

avec qui il nourrissait une 
abondante correspondance. 


Schumann 

Du vieux jardin dont l'amitié t'a bien reçu, 

Entends garçons et nids qui sifflent dans les haies, 
Amoureux las de tant d'étapes et de plaies, 
Schumann, soldat songeur que la guerre a déçu. 


De l'odeur du jasmin l'ombre du grand noyer, 
L'enfant lit l'avenir aux flammes du foyer, 

Le nuage ou le vent parle à ton cœur des tombes. 
Jadis tes pleurs coulaient aux cris du carnaval 

Ou mêlaient leur douceur à l'amère victoire 

Dont l'élan fou frémit encore dans ta mémoire : 
Tu peux pleurer sans fin: elle est à ton rival. 

Vers Cologne le Rhin roule ses eaux sacrées. 

Ah! que gaiement les jours de fête sur ses bords 
Vous chantiez! — Mais brisé de chagrin, tu t'endors. 
Il pleut des pleurs dans des ténèbres éclairées. 
Rêve où la morte vit, où l'ingrate a ta foi, 


Puis éclair déchirant du réveil, où la foudre 

Te frappe de nouveau pour la première fois. 
Coule,embaume, défile aux tambours ou sois belle! 
Schumann, ô confident des âmes et des fleurs, 
Entre tes quais joyeux fleuve saint des douleurs, 
Jardin pensif, affectueux, frais et fidèle, 

Où se baisent les lys, la lune et l'hirondelle, 

Armée en marche, enfant qui rêve, femme en pleurs! 
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La brise heureuse imprègne, où passent des colombes, 


Tes espoirs sont en fleurs et son crime est en poudre... 


Joe it Ag 
pre à leg gl te fre = 


ini Joe + le 


POUR ALLER PLUS LOIN 


v La Vraie Vie de Vinteuil, 
Jérôme Bastianelli, Grasset, 2019 


Dans un premier roman 
virtuose, Jérôme Bastianelli 
retrace la vie 

du compositeur Vinteuil, 


figure majeure qui traverse 
lux n'as | À la Recherche du temps 
. perdu. Ce personnage, 


en forme d'énigme littéraire 
et musicale, devient ici plus vrai que nature. 


Musiques de Proust, 

sous la direction de Cécile Leblanc, Françoise 
Leriche, Nathalie Dyer, Hermann, 2020 

v À la recherche du temps perdu, 

lectures par les comédiens de la troupe, chaîne 
youtube et soundcloud de la Comédie-Française 


v Proust, Lettres à Reynaldo Hahn, 
édition de Philippe Kolb, préface d'Emmanuel 
Berl, collection « Blanche», Gallimard, 1956 


ae AE À, Pages LUE 


E.MASSOULINE / COLLECTIONS MAISON DE TANTE LÉONIE - MUSÉE MARCEL PROUST.ILLIERS-COMBRAY 


Petite musique 


de nuit 


DANS LES DERNIÈRES ANNÉES 
DE SA VIE, PROUST FAIT VENIR 
CHEZ LUI L'ENSEMBLE 

DE GASTON POULET AFIN 
D'ÉCOUTER LE QUATUOR 

DE FRANCK. CÉLESTE ALBARET, 
SA FIDÈLE GOUVERNANTE, 
NOUS RACONTE SA VERSION 
DE CETTE SÉANCE NOCTURNE. 


fin de parer à toute querelle d’exégètes de 
Proust — et ils sont nombreux -, disons 
d’entrée que certains de ses biographes 
livrent des versions différentes de cet épi- 
sode, qu’ils situent en 1916, boulevard 
Haussmann, avec un Proust allant en personne réveil- 
ler les musiciens pour les emmener au débotté jouer 
chez lui. Céleste Albaret, témoin privilégiée et grande 
gardienne du temple Proust, est formelle: il s’est 
déroulé en 1920, rue Hamelin, la dernière demeure de 
l'écrivain, et cette séance unique fut minutieusement 
préparée. Il ne nous appartient pas de trancher en la 
matière, mais nous accorderons à celle que l’auteur 
de la Recherche appelait «ma chère Céleste », «ma 
fidèle amie», le privilège du témoignage. 
Elle fut, durant les huit dernières années de la vie de 
Proust, sa confidente, son assistante et sa garde-ma- 
lade, jour et (surtout) nuit à ses côtés, à l'écoute de 
ses moindres désirs. En 1970, elle accepte enfin de 
livrer ses souvenirs, afin, dit-elle, «de rétablir la vérité» 
sur celui qu’elle a «aimé, subi et savouré». Georges 
Belmont les rassemble dans un livre, Monsieur Proust 
(éd. Robert Laffont, 1973), formidable récit d’un 
Proust intime. 
Parmi les épisodes sur lesquels l’intraitable Céleste 
souhaite rétablir la vérité, on trouve donc celui de l’or- 
ganisation d’un concert à domicile afin de réécouter 
le Quatuor de César Frank que l'écrivain appréciait 
tant. Proust est épuisé, malade, il ne sort presque 
plus et consacre tout son temps et son énergie vitale 
à l'écriture de la Recherche, sa «cathédrale». Pour 
nourrir son œuvre, il a besoin de rafraîchir ses sou- 
venirs, de préciser une impression, de se documenter. 
C’est cette nécessité impérieuse qui, selon Céleste, 


le pousse ainsi à s’offrir (ou «plutôt à offrir à son 
œuvre») le «luxe» de faire venir chez lui le Quatuor 
Poulet. Il avait assisté quelques années auparavant à 
un concert de la formation — avec Fauré au piano -, 
s'était émerveillé du talent des jeunes musiciens, et 
avait par la suite reçu chez lui le violoniste Amable 
Massis, afin de discuter de son art. 

Pour ce concert privé, il organise tout à l’avance afin 
que le moment soit parfait. Il se rend lui-même — de 
nuit, comme à son habitude — chez Gaston Poulet 
afin de fixer les modalités, puis donne ses instructions 
à sa gouvernante: « Chère Céleste, vous veillerez bien 
à arranger en conséquence le salon. Surtout, n'oubliez 
pas de voiler la cheminée. Monsieur Poulet a beaucoup 
insisté sur ce détail. Il faut, m'a-t-il dit, que les sons 
soient concentrés pour obtenir le moins de déperdition 
possible. » Il décide d’être le seul auditeur: « J'ai bien 
pensé à quelques invités; mais, dans ce cas, je devrais 
m'occuper de ce monde et, moi, je ne pourrais plus 
écouter, ou j'écouterais mal (..) mieux vaut qu'il n'y 
ait personne. » 

Le soir dit, il envoie Odilon Albaret, le mari de 
Céleste, chercher les musiciens qui arrivent vers une 
heure du matin. Proust a fait installer un long fauteuil 
de repos dans le salon, sur lequel il s’étend pendant 
que le Quatuor se prépare. Céleste ferme rideaux et 
portes, et le concert commence. L'écrivain écoutera 
l’œuvre les yeux clos, puis, à la fin, demandera aux 
musiciens de lui en rejouer une partie. 

Il les rétribue ensuite «sans lésiner », dira notre 
narratrice, à qui il confie: «C'est une grosse dépense, 
Céleste, et quel dérangement et quelle fatigue! Mais il 
le fallait. J'en ai besoin.» 

Et Céleste de conclure son récit par une de ces poi- 
gnantes évocations dont elle a le secret, et qui donne 
le ton de ses Mémoires: «Il était radieux et pénétré, 
(...) tout transfiguré et illuminé de l’intérieur (...). 
C'était avec de telles choses qu’il parvenait à nourrir 
en lui la flamme de la vie, et il ne l’entretenait que 
pour son œuvre, qui le consumait. » * Vanessa François 


Céleste et son mari 
Odilon Albaret, 

en 1915. Il était le 
chauffeur de taxi 
attitré de Proust. 


À LIRE 


+ Monsieur Proust, 
Céleste Albaret. 
Souvenirs recueillis 
par Georges Belmont, 
Robert Laffont, 1973 


À ÉCOUTER 


«Grande traversée: 
Céleste Albaret chez 
monsieur Proust », 
sur Franceculture fr 
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FRANCIS PLANTÉ (1839-1934) 


«Le Dieu 
du piano » 


ÉVOQUANT SON JEU, PROUST PARLAIT 

DE «DIVINATION ». CONSIDÉRÉ PAR SES 
CONTEMPORAINS COMME LE PLUS GRAND 
PIANISTE DE SON TEMPS, ILA TRAVERSÉ 
PRESQUE UN SIÈCLE DE MUSIQUE. AUSSI 

À L'AISE DANS LES SALONS MONDAINS 
QU'À LA CHASSE DANS LES LANDES, IL FUT 
PORTÉ TOUTE SA VIE PAR UNE ÉNERGIE 

ET UNE CURIOSITÉ INÉPUISABLES. 


Par Jean-Michel Molkhou 


Ci-dessus, Marcel 
Proust en 1902. 

À gauche, Francis 
Planté photographié 
dans l'atelier Nadar 
entre 1865 et 1873. 


ien que Marcel Proust ait mentionné 
à deux reprises Francis Planté comme 
virtuose de référence dans la Recherche, 
rien ne permit pendant longtemps 
d'affirmer que l'écrivain l'ait lui-même 
entendu. Jusqu'à ce qu’un document, 
retrouvé par l’arrière-petit-fils du pia- 
niste, ne lève définitivement le doute. Au lendemain 
d’un concert privé, donné en 1902 dans le salon des 
Heugel, Proust adressa une lettre de huit pages à l’ar- 
tiste, témoignant de la forte impression qu’il lui fit: 


«(...) Je vous assure qu'aucune des minutes 

de ces belles heures n’a été perdue pour moi 

et que j'ai tout vu, tout désiré, tout ressenti, 
attentif aux moindres particularités, qui étaient 
intéressantes parce que c’étaient autant de traits 
qui vous étaient personnels. (.…) Du reste vous 
créez si complètement ce que vous jouez, que 
vous avez l'air de ne pas savoir ce qui va arriver, 
d'attendre la question qu'une phrase va vous 
poser pour lui faire, lui inventer la réponse qui 
vient aussitôt se poser sous vos doigts, 

on pourrait presque dire sur vos lèvres, en une 


phrase nouvelle. Il semble que tous les bruits 

les plus vastes et les plus délicieux de la Terre 

tiennent dans vos mains. (.…..) Aussi, je vous 

demande seulement, Monsieur, de vouloir bien 

mettre à me lire un peu de votre divination qui 

met la lumière dans les œuvres obscures, 

et restitue leur sens aux œuvres incomprises. 

Et ainsi vous trouverez dans ces quelques mots 

l'hommage d’une admiration émue dont 

je vous prie d’agréer la respectueuse assurance. 
Marcel Proust 


UN IMMENSE TRAIT D'UNION 
ENTRE CHOPIN ET PROKOFIEV 


Ce pianiste, dont la carrière fut l’une des plus lon- 
gues de toute l’histoire de l'interprétation, donna 
son premier concert public à 7 ans et son dernier 
à 91, formant à lui seul une sorte d’immense trait 
d’union entre les élèves de Chopin et les collègues 
de Prokofiev, Milhaud et Stravinsky. De tous les 
témoignages, celui qu'on surnomma «le Dieu du 
piano» fut, avec Saint-Saëns, le plus grand pianiste 
français de son temps, mais aussi l’un des plus éton- 
nants. Comparé à la fois à Chopin, Liszt, Thalberg et 
Rubinstein, «il en regroupait toutes les qualités sans 
en avoir les défauts», selon les dires de ses contem- 
porains. Né en 1839 à Orthez, dans le sud-ouest de 
la France, c’est auprès de madame de Saint Aubert, 
une élève de Liszt, que le jeune Francis prit ses pre- 
mières leçons dès l’âge de quatre ans. Sous la férule 
d’un père autoritaire, l'enfant prodige intègre rapi- 
dement la classe d’Antoine-François Marmontel au 
conservatoire de Paris, où il aura Georges Bizet pour 
condisciple. Auréolé d’un premier prix de piano à 
onze ans, il étudie ensuite l’harmonie avec François 
Bazin et s’élance dans une carrière de soliste, contre 
la volonté de son père, qui juge «ignoble»le métier » 
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EN COUVERTURE 


BIOGRAPHIE 


EXPRESS 
1839 
Naissance à Orthez 
le 2 mars 
1849 
Entre dans la classe 
de Marmontel 
au conservatoire 
de Paris 
1850 
Obtient un premier 
prix de piano à l'unanimité 
1861 


Se retire pour plusieurs 
années de la scène 
1872 
Reprend son activité 
de concertiste 

. 1892 
Elu maire 
de Saint-Avit 
1928 
Enregistre chez lui 
18 pièces 
pour Columbia 
1930 
Fait ses adieux 
définitifs à la scène 
1934 
Meurt 
le 19 décembre 
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> de pianiste itinérant. À partir de 1855, on l’entend 
en trio avec Delphin Allard et Auguste Franchomme 
— ceux-là mêmes qui jouaient avec Chopin quelques 
années plus tôt —, ainsi qu’en témoigne cette chro- 
nique d’Aristide Farrenc parue dans La France musi- 
cale, après leur premier concert, donné Salle Pleyel 
en janvier 1855: «Ce très jeune virtuose possède un 
mécanisme irréprochable, une facilité extrême; il fait 
des octaves avec une vitesse et un lié admirables: la 
qualité de son qu'il tire du piano est belle et suffisam- 
ment énergique; il ne fait point un déplorable abus de 
la pédale, comme malheureusement tant de pianistes 
modernes; enfin, son jeu n’est nullement maniéré, et 
il ne le gâte pas non plus par ces éternels arpèges entre 
la main droite et la main gauche, qui font le désespoir 
des personnes de goût. » 


AMI DE TOUTES LES CÉLÉBRITÉS 


En 1861, sans doute épuisé par une adolescence 
surmenée, Planté cesse toute activité concertante 
durant une dizaine d’années. Il se retire dans les 
Landes pour perfectionner sa technique — il l’adap- 
tera notamment aux améliorations des instruments 
de l’époque — tout en s’adonnant aux joies de la 
chasse, passion qu’il cultivera toute sa vie. Marié en 
1869, il reprend sa carrière trois ans plus tard. Il se 
fait entendre alors partout en France et dans les pays 
limitrophes, jusqu’au Danemark et même une fois 
en Russie. En lui faisant miroiter des chasses à l'ours, 
les Russes voulurent le 
convaincre de venir ensei- 
gner plusieurs mois par 
an au conservatoire de 
Saint-Pétersbourg, mais 
il refusa. Fêté comme l’un 
des géants du clavier, il 
est invité dans toutes les 
grandes cours d'Europe, 
où il reçoit les plus hautes 
distinctions. En revanche, 
malgré plusieurs propo- 
sitions, Planté n’accepta 
jamais de se rendre en 
Amérique, détestant les 
tournées longues qui 
l’éloignaient trop long- 
temps de sa famille. Dans 
les salons de la haute 
société où il se produit, il 
fréquente les personnalités artistiques, littéraires et 
politiques de son temps. L’illustre Rossini lui écrit: 
«Vous possédez ce qui ne peut être acquis: l'élégance 
des sentiments et les qualités d’un artiste accompli. » I 
l'invite à jouer chez lui, notamment pour de mémo- 
rables soirées de duos à quatre mains avec Franz Liszt. 
C’est dans ce salon parisien, l’un des plus brillants de 
la capitale, qu’il rencontre encore Alexandre Dumas, 
Gounod ou le jeune Wagner. À Londres, en 1878, il 
se produit avec le violoniste Eduard Reményi (par- 
tenaire de sonate et ami de Brahms), à Bruxelles, il 


Il développe aussi un 
genre nouveau, celui 
des «concerts 
conférences », au cours 
desquels il présente les 
œuvres au public, 
mettant à profit ses 
talents d'orateur et son 
esprit pétillant. 


se lie d’amitié avec César Franck et Isaac Albéniz, 
tandis qu’Anton Rubinstein l'invite à jouer plusieurs 
concertos sous sa direction à Saint-Pétersbourg, en 
1883. Vincent d’Indy l’admire, mais pas dans tous les 
répertoires: «Il est impossible de trouver un toucher 
plus délicat (.…), il joue Mendelssohn avec virtuosité 
et délicatesse romantique, Chopin à la perfection, (.…) 
mais ce n’est certainement pas ainsi que Beethoven 
devrait être joué, et du moins pas ainsi que je com- 
prends mon grand, mon immense Beethoven. » Les 
deux hommes collaboreront néanmoins durant plus 
de vingt-cinq ans, tandis qu’une longue amitié, initiée 
dans l'enfance, liera Planté à Saint-Saëns. Il développe 
aussi un genre nouveau, celui des «concerts confé- 
rences», au cours desquels il présente les œuvres au 
public, mettant à profit ses talents d’orateur et son 
esprit pétillant. S'il ne fut pas compositeur, il fut en 
revanche un fructueux transcripteur qui rédigea 
des réductions pour piano d’ouvertures de Weber, 
Auber et Rossini, de symphonies de Mozart ou de 
Mendelssohn. 


L'ERMITE DES LANDES 

Lorsqu'il n’est pas en tournée, il vit près de Mont- 
de-Marsan, dans la petite commune de Saint-Avit, 
dont il sera maire de 1892 à 1912. « L'ermite des 
Landes», comme il aimait à se nommer, se retire pro- 
gressivement du tourbillon mondain de la vie pari- 
sienne. Son talent, son charisme exceptionnel et son 
infinie bienveillance pour 
tous les jeunes musiciens 
qui viennent recueillir 
ses conseils font alors de 
lui une légende vivante. 
«Il était infatigable », dira 
de lui lorganiste Marcel 
Dupré, se délectant de ses 
souvenirs de jeunesse, et 
notamment de l'entendre 
raconter quelques mois 
avant sa mort, comment, 
à l’âge de sept ans il avait 
joué pour un élève de 
Haydn. Le jeune et déjà 
brillant chef d’orchestre 
Pierre Monteux, qui avait 
dirigé le pianiste lors de la 
saison 1902, en dit un peu 
plus sur le personnage: 
«Il est un pianiste d’un genre aristocratique qui a 
totalement disparu de nos jours, et cependant fort 
capable. Doué d’une technique limpide, il a joué un 
vaste répertoire avec une sérénité olympienne (.….). 
C'est aussi un homme effroyablement fou. Il est arri- 
vé avec une énorme valise remplie de toutes sortes de 
choses, dont une collection de douze brosses à dents, 
et j'ai eu l'immense honneur de porter pour lui cette 
valise. Il a joué un concerto de Mozart, et un autre de 
Saint-Saëns avec l'orchestre, tel un grand maître, avec 
une inoubliable perfection de style (.…). En raison de 
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F— 


Mont de Marsan 


Fidèle à son 
Sud-Ouest natal, 
Francis Planté 
vivait dans une 
commune dont 

il fut le maire 
pendant vingt ans, 
Saint-Avit, près 
de Mont-de- 
Marsan. 


ae san pape 


Maison Planté 


ses gestes incessants, de son assurance et de sa façon 
de s'adresser au public, il ressemble à Vladimir de 
Pachmann, et comme lui, excelle dans les miniatures.» 
En 1907, la revue Musica rendait compte d’une 
journée musicale au programme gargantuesque : 
«Le nom de Francis Planté évoque des exécutions 
merveilleuses, des concerts divins d'harmonie, des 
chants légendaires d’archanges. L'an dernier [1906], 
à la fin du mois d’août, il était à Dieppe, où, dans 
quatre concerts, il tint toute une salle sous le charme 
d'une exécution géniale, il excita les enthousiasmes, il 
transporta la foule accourue pour l'écouter et l'applau- 
dir. » L'année suivante, après la mort de sa femme, il 
se retire à nouveau de la scène, n’apparaissant plus 
qu'occasionnellement pour des concerts de charité. 
La Première Guerre mondiale l'amène cependant 
à sortir de sa retraite et à fonder deux œuvres de 
bienfaisance. Pour rassembler les fonds nécessaires 
et venir en aide aux soldats, il multiplie les concerts 
dans toutes les églises d’Aquitaine, déployant sans 
compter une énergie qui paraît inépuisable. Debussy, 
qui l’entend en 1917, tombe sous le charme: «11 
est prodigieux. Il a joué fort bien ma Toccata et s’est 
montré également merveilleux dans Feux Follets de 
Liszt.» Extraordinaire déchiffreur, Planté gardera 
une insatiable curiosité et, jusqu’à la fin de sa vie, 
ne cessera d’enrichir son répertoire d'œuvres de 
Saint-Saëns, Fauré, d’Indy, Roussel, Debussy, Ravel, 
Dukas, Richard Strauss ou Prokofiev. Et de chasser! 


UN TESTAMENT MUSICAL 
À 89 ANS 


Dès 1908, Planté avait enregistré quelques rouleaux 
sur piano mécanique. Mais c’est en juillet 1928, 
dans sa propre villa, qu’il grava pour la Columbia 


française dix-huit pièces sur 
son piano Erard. À côté de 
deux de ses propres transcrip- 
tions, sept études de Chopin, 
quatre Romances sans paroles 
de Mendelssohn et trois 
pages de Schumann consti- 
tuent ce testament musical. 
L'écoute de ces cires histo- 
riques d’excellente qualité 
sonore — que l’on pourrait 
aisément confondre avec des 
gravures monophoniques des 
années 50 —, gravées par un 
pianiste de 89 ans, démontre 
que l'artiste a gardé intacts sa 
fraîcheur comme son enthou- 
siasme. Il fait état d’une mer- 
veilleuse variété de toucher 
et d'attaques, sans affecta- 
tion ni préciosité, même 
s'il n’a plus les doigts infail- 
libles de ses jeunes années. 
Impressionnant de vitalité 
comme de gourmandise, à 
un âge où la plupart de ses collègues — lorsqu'ils 
sont encore en vie — se montrent d’une raisonnable 
prudence, il révèle encore une liberté et un goût du 
risque, fouettant sans retenue aucune les sforzan- 
dos dans Chopin. Bien des pianistes d’aujourd’hui 
pourraient lui envier son goût de la fantaisie, teinté 
d’un brin d’excentricité dans Schumann, comme sa 
décontraction dans Mendelssohn. L'intégralité de ces 
témoignages, rééditée chez Arbiter en 2007, mérite 
d’être (re)découverte. Darius Milhaud qui lui rendit 
visite à la fin de sa vie, «afin de rendre hommage au 
plus ancien pianiste français vivant », trouvera «pal- 
pitant de rencontrer l’un des plus grands virtuoses du 
xx siècle» et confia «qu’il était la parfaite incarnation 
du pianiste, particulièrement merveilleux interprète de 
ses romantiques adorés, qui demandent un jeu précis, 
élégant, comme un subtil usage des pédales. Sa mai- 
trise technique s'y révélait particulièrement superbe, 
tandis qu’il commentait tout en jouant “charmante 
modulation. délicieux passage, bravo, bravo! Que 
pensez-vous de cette harmonie? Adorable non?” » Ce 
n’est qu’en 1930, à 91 ans, qu’il fit ses adieux défini- 
tifs à la scène. Selon l’un de ses parents, c’est de sa 
seconde passion qu’il mourut quatre ans plus tard, 
d’avoir pris froid en sortant en chemise de nuit pour 
apercevoir une bécasse de bon matin. Emporté par 
une pneumonie, il s’'éteindra le 19 décembre 1934, 
confiant qu’il n'avait eu pour seule ambition que 
de «laisser le souvenir d'un homme travailleur et de 
bonne volonté». + 

Bibliographie : 

v Francis Planté, un siècle de piano, Roseline Kassap- 
Riefenstahl. Éditions L'Atelier des brisants, 2009. 

v La Vie de Francis Planté ou la sonate d'un virtuose, Michel 
Fabre. Chez l'auteur - Imprimerie de Navarre, 1982. 
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REMINISCENCES 
PROUSTIENNES 


Dans l’œuvre de Proust, le dialogue entre musique et littérature est constant. 
Pour parcourir le répertoire en résonance avec le monde de ce grand 
mélomane, deux guides nous accompagneront: Anne-Lise Gastaldi, pianiste, 
pédagogue et proustienne passionnée, et notre incontournable professeur 
Alexandre Sorel. Leurs analyses fines et sensibles vous dévoileront toutes les 
facettes de ces partitions écrites par les compositeurs favoris de l'écrivain. 
Beethoven, Schumann, Fauré... mais aussi Wagner, avec l’Elégie et son 
déchirant accord liminaire, Dans ce cahier, nous publions également 
D'un vieux jardin, partition mélancolique de Lili Boulanger, contemporaine 
de Proust. Enfin, le pianiste Paul Lay explorera à son tour les thématiques 
du souvenir et de la mémoire si chères à l’auteur de la Recherche. Dans son 
morceau Amnesia à l'esthétique répétitive, le temps est suspendu. 


Elsa Fottorino - Illustrations: Éric Heliot 
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LES CONSEILS MASTERCLASSE LE JAZZ 

d'Alexandre d'Anne-Lise de Paul 
Sorel Gastaldi Lay 


L& Retrouvez nos vidéos pédagogiques sur La chaîne YouTube Pianiste Magazine 


38! Pianiste mai-juin 2021 


= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 


LA LEÇON 
d'Alexandre Sorel 


Du bon usage 
de la pédale 


au piano 


Cette pièce essentielle de l'instrument requiert 
un usage subtil. Ni trop, ni trop peu, à vous 
de faire des pieds et des mains pour le maîtriser! 
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ans un récent numéro de 

Pianiste!, l'une de nos fidèles 

abonnées nous écrivait: 

«Je profite de ce message pour 
glisser une demande. Pourriez-vous dans 
un prochain numéro donner quelques 
explications, conseils et exercices sur 
l'usage de la pédale ?» Chère amie 
lectrice, vous avez raison — ô combien! — 
de formuler cette requête, car 
le bon usage de la pédale est essentiel 
dans l'art et la technique du piano. 

Cette pédale n'est pas seulement 

un accessoire, elle est notre troisième 
main. Rubinstein n'hésitait pas à 
affirmer : «La pédale est l'âme du piano.» 
On dit aussi qu'un usage subtil 

de la pédale était le secret du jeu de Liszt 
et de Chopin. En vérité, si la pédale est un 
outil tellement essentiel du pianiste, c'est 
que son utilisation est intrinsèquement 
liée à notre compréhension et à notre 
écoute de l'harmonie qui est contenue 
dans le morceau que nous jouons. Bien 
mettre la pédale, cela ne se limite pas 
aux mouvements du pied, cela consiste 
à bien comprendre l'harmonie et à 
s'écouter jouer. 


Laisser la main droite se relever toute seule, 
vers le haut, afin d'atténuer la fin de phrase 


| 
Sentir l'aboutissement (repos, geste vers le bas) 
sur cette basse de main gauche qui est la tonique 


. 


+ ? = : 


: =: 


Relever la Red en jouant le mi et le sol 

Puis, très vite, redescendre le pied avant d'avoir 

ôté le doigt du mi (m.g.) et aussi du so/ (3° doigt m.d.) 
afin de les saisir dans la pédale 


Ilexiste d'innombrables aphorismes 

au sujet de la pédale. L'un de 

mes préférés est cette boutade 

de Camille Chevillard, face à un élève 
qui avait mis trop de pédale dans 

un concours: «/! met admirablement 

la pédale, malheureusement, il ne sait 
pas l'enlever... ! » Plus sérieusement, 

on connaît le témoignage d'une élève 
de Chopin, Friederike Streicher?, qui 
rapporte: «Il avait [Chopin] atteint 

la maîtrise la plus complète dans l'emploi 
de la pédale, pour l'abus de laquelle 

il se montrait extrêmement sévère. 

Il répétait souvent à l'élève: “L'utilisation 
judicieuse de la pédale reste une étude 
pour la vie” » Bref, une pédale mal mise, 
et tout votre jeu peut s'effondrer comme 
un château de cartes... 

Je propose d'en voir le bon usage 

à l'aide de quelques exemples 

et principes généraux. 

1° Apprendre à s'exercer sans pédale 
D'abord, soulignons que la pédale ne 
doit jamais se substituer à un véritable 
toucher legato avec les doigts. Dans 

un premier temps, tout pianiste tirera 
avantage à s'exercer sans pédale, que 
ce soit pour la beauté du jeu, mais aussi 
pour la rapidité des doigts, et même 
pour la mémoire. 

Car c'est par les doigts — et eux seuls — 
qu'il faut sentir le /egato, éprouver les 
espaces entre les notes. Or, ceci ne peut 
pas se faire avec la pédale. 

2° Apprendre à mettre la pédale 
mélodique 

Une fois le /egato avec les doigts 

bien acquis, il faut alors utiliser la 
pédale pour enrober le chant de son 
moelleux harmonique. Mais il faut le 
faire consciemment, sans laisser cette 
pédalisation au hasard. Comment la 


met-on? Voici une première règle: 
lorsqu'un chant continu est surmonté 
d'un arc de phrasé mais que l'harmonie 
change en dessous, alors il faut 
remonter le pied en jouant la note 

sur laquelle survient le changement 
d'harmonie, c'est-à-dire exactement au 
moment où le doigt descend la touche. 
Ensuite, une fois cette note jouée, il 

faut redescendre le pied pour saisir 

la nouvelle harmonie. || ne faut pas 
redescendre le pied trop tôt, au risque 
de laisser traîner un désagréable sillage 
de l'harmonie précédente (il faut bien 
«faire le ménage » de celle-ci). Mais en 
même temps (et c'est là que tout est 
subtil!), il faut aussi veiller à redescendre 
cette même pédale alors que votre doigt 
est encore dans la touche, sinon (si vous 
ôtez votre doigt trop tôt, avant d'avoir 
redescendu le pied), la nouvelle note 

ne sera pas saisie dans la pédale. 

Il s'ensuivrait un jeu sec, vous seriez 
mal à l'aise, car ce que vous entendriez 
vous-même ne serait pas beau. Un jeu 
sans basses dans la pédale est comme 
une maison sans fondations, et qui 
risque de s’écrouler à chaque instant. 
Le pianiste se sent assis sur du sable... 
— Voici,en résumé les gestes main- 
pied qu'il faut faire pour jouer avec une 
pédale mélodique. Souvenez-vous de 
chaque terme de la phrase qui va suivre: 
1) jouez la note. Exactement 

au moment où vous descendez 

la touche : remontez le pied (notez 

que le geste est à l'inverse: descendre 
doigt + remonter pied). 

2) redescendez le pied sur la pédale 
mais faites-le bien avant d'avoir ôté 
votre doigt. 

Je conseille d'avoir une conscience 
très précise de cette indépendance 


7, Relever la pédale en jouant 


le mi de basse et redescendre 
le pied aussitôt après 


BIO EXPRESS 


Pianiste concertiste, 

Alexandre Sorel est professeur 
au conservatoire de Gennevilliers. 
Il a été pianiste à la Comédie- 
Française et au musée d'Orsay, 

à Paris, ainsi que producteur 

à France Musique. Îl a réalisé les 
premiers enregistrements d'Émile 
Waldteufel, de Marie Jaëll, 

et obtenu un Diapason d'Or. 

Ila créé une collection de 
pédagogie du piano, « Comment 
jouer... » (éd. Symétrie), et est 
l'auteur de La Méthode Bleue, 
destinée aux enfants débutants 
(Éd. Lemoine, 2019). Son dernier 
disque est consacré à Chopin 
(Euphonia, 2019). 


des gestes main-pied qui sont parfois 
très contradictoires, et il faut les 

exercer jusqu'à ce qu'ils deviennent des 
automatismes. Car c'est cela aussi la 
«mémoire musculaire » : la relation des 
gestes main-pied! 

+ Voici un exemple (ex. 1) sur la 
Première Arabesque de Debussy. Ici, 
relevez la pédale en jouant le mi (main » 
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Lento placido cantando 
€ =— : _ = + = 
ppp sempre legatissimo 
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Sa. Durant ces 3 premières mesures, garder la pédale car l'harmonie ne change 


pas (c'est toujours celle de ré bémol) 


4 QUE ns, 
ñ É 2.4 ° 


1/2 Sa 


À partir d'ici, il faut ne changer qu'une demi-pédale car l'harmonie change à chaque mesure; cependant. il faut garder le son de la basse 


(ré bémol), que l'on ne peut pas tenir avec le doigt ! Seule solution: relever le pied à moitié 


» gauche) et le so/ (main droite) de la 
deuxième mesure ci-dessous. Ensuite, 
redescendez très vite votre pédale sur 
le sol de la m. droite (première note du 
triolet), avant d'avoir lâché cette note 
qui est très brève, et afin de l'attraper 
dans la pédale. Méfiez-vous, il faut 

être très rapide, à la fois avec le pied et 
l'oreille. Parfois, tous ces gestes sont 
très contradictoires. Voyez ici les gestes 
main-pied dans ce petit passage: à la 

fin de la phrase, il faut laisser remonter 
la m. droite (car c'est une terminaison: 
évitez d'«asseoir » une fin de phrase 
avec la main). 

En même temps, il faut se relaxer vers 

le bas sur le mi à la m. gauche car c'est 
une tonique. On se repose vers le bas. 
Cependant, il faut aussi remonter le pied 
en jouant ce mi final, afin de changer 
l'harmonie. Bas-haut, haut-bas….: 

quelle coordination, que de gestes à 
automatiser! 

2° Pédale de phrasé Il est aussi une 
chose que tout bon pianiste doit 
apprendre, c'est à respirer avec la pédale 
avant un nouveau phrasé. Certes, entre 
deux phrases, il faut savoir couper le son 
avec les doigts, ôter le doigt de la touche 
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un instant, pour faire entendre une 
sorte de virgule entre les éléments du 
discours. Or, si vous ôtez correctement 
le doigt, mais que votre pied demeure 
enfoncé, cela ne respirera pas. Chopin 
prend d'ailleurs toujours bien garde à 
noter non seulement la pédalisation 
dans ses œuvres (@), mais aussi 
l'interruption de la pédale, qu'il indique 
ainsi: 

3° Demi-pédale Parfois, il faut tenir 
une basse que l'on ne peut pas tenir 
avec le doigt. Or, l'harmonie change 
néanmoins au dessus. Garder la 
pédale enfoncée donnerait un trop 
grand mélange de sons. À l'inverse, 
l'ôter complètement ferait perdre la 
continuité sonore de la basse, telle 
qu'elle a été notée par le compositeur. 
Cela est très fréquent dans la musique 
de Debussy. En voici aussi un bel 
exemple (ex. 2) dans la Troisième 
Consolation de Franz Liszt. 

4° Dissonances dues au maintien 
d'une même pédale Parfois le maintien 
de la pédale, voulu par le compositeur, 
crée des dissonances, des frottements 
douloureux à l'écoute. Il faut apprendre 
à ne plus en avoir peur par l'oreille, 


faute de quoi nos doigts refuseront 
d'avancer plus avant dans la partition. 
C'est le cas par exemple dans le 
Nocturne n°6 de Fauré. Une telle 
difficulté n'est pas une difficulté pour 
les mouvements du pied, mais surtout 
pour l'oreille, elle est liée à la culture 
musicale. 

Enfin terminons avec cet aphorisme 
désopilant d'Alfred Brendel: « La pédale 
n'est pas une feuille de vigne.» Que 
signifie-t-il? Que ce n'est pas 

en écrasant avec le pied la pédale 

de résonance que l'on doit masquer 
les imperfections de notre jeu dues 

à l'insuffisance de nos doigts 
(notamment le manque de legato). 
Sans un bon usage de la pédalisation 
au piano, nous sommes complètement 
noyés, ou bien tout nus, qu'on se le 
dise! Bref, au piano, n'essayons pas 
d'imiter le David de Michel-Ange. + 


1. Pianiste n°126, Contes et légendes 

2. Friederike Streicher, née Müller 

(1816. 1895) pianiste professionnelle, 

était l'une des meilleures élèves de Chopin. 
Elle reçut les leçons du maître sans relâche 
de 1839 à 1841, pendant deux heures 

par semaine. Son témoignage est donc 

de première importance. 


Petite mélodie. 
Exercice pour la pédale 


A.Sorel 


À 
—_—_— 


Respirer avec 
la pédale 


L 
C 


(ôter le pied) 


essais # 

= 

— 

M ner, 


. e ë 6 
Sa Sa. Sa La Par-dessus la basse qui doit tenir, mettre des demi-pédales 
Lire ---7 Ft %n (ne relever le pied qu'à moitié) 
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Pédagogie 


MASTERCLASSE 
d'Anne-Lise 
Gastaldi 


Qui mieux que la créatrice du festival des 
Journées musicales Marcel Proust, à Cabourg, 
pouvait nous parler du lien entre l'auteur 

d'À la recherche du temps perdu et la musique ? 
Anne-Lise Gastaldi connaît l'œuvre proustienne 
sur le bout des doigts, tout comme les partitions 
de Fauré, Debussy ou Schumann, compositeurs 
de prédilection de l'écrivain. Démonstration. 


BIO EXPRESS 

Lauréate du Concours ARD de Munich en musique de chambre et du 
programme Villa Médicis hors les murs, Anne-Lise Gastaldi enseigne 
au CNSMD et au CRR de Paris. Elle est la pianiste du Trio George Sand 
et forme également un duo à quatre mains avec David Saudubray. 
Passionnée par l'œuvre de Proust, elle est à l'origine du livre-disque 
Marcel Proust une vie en musiques, réalisé par l'Assocation Les Amis de 
Vinteuil, dont elle est la présidente. Son spectacle L'Oreille de Proust 
a donné lieu à un disque avec David Saudubray, sorti en 2015. 
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roust confia un jour que 
la musique courait comme 
un «fil d'or » à travers son 
œuvre. Vinteuil, le compositeur 
fictif d'À la recherche 
du temps perdu, révèle la littérature 
à elle-même: la vocation du narrateur est 
brusquement éclairée par la musique. 
Nul autre que Marcel Proust n'a mieux 
évoqué la transversalité des arts. 
Musique et littérature dialoguent 
en contrepoint avec la peinture, 
et les trois arts se conjuguent avec les 
métaphores dont Proust est le génie 
absolu pour nous mener vers cette 
phrase du Temps Retrouvé: « La vérité 
Suprême de la vie est dans l'art. » 
Choisir ces quelques pièces a été cruel 
pour moi tant il y avait de possibles. 
Ma sensibilité me menait toujours vers 
un «ailleurs ». Mon choix s'est toutefois 
porté sur ces œuvres qui mettaient 
en résonance la musique et mon amour 
de la Recherche, livre de chevet depuis 
l'adolescence. 


R. Schumann 


Shéhérazade 


1 NIVEAU MOYEN 
/ CD PLAGE 8 


ans le fameux questionnaire 
de 1890 qui porte son nom, 
Proust cite Schumann comme 
l'un de ses trois compositeurs 
préférés. En 1894, il lui consacre 
un poème. Les références 
à Schumann dans la Recherche sont 
nombreuses et, notamment, celle 
où le narrateur voit pour la dernière 
fois son ami Saint-Loup qui, avant 
de repartir pour le front, lui fredonne 
en allemand un lied du compositeur. 
Par ailleurs, dans Le Temps retrouvé, 
le narrateur se compare à Shéhérazade 
lorsqu'il écrit: « Et je vivrais dans 
l'anxiété de ne pas savoir si le Maître 
de ma destinée, moins indulgent que 
le sultan Shahriar le matin, voudrait 
bien surseoir à mon arrêt de mort ». 
Si l'Album pour la jeunesse a été 
commencé pour l'anniversaire de sa 
fille Marie, bien loin d'être une œuvre 
pédagogique au sens réducteur 
du terme, le langage et la poésie de 
Schumann s'y expriment totalement 
Shéhérazade, en la mineur dans 
un caractère un peu mélancolique, 
nous égare dans notre perception 
temporelle par les croches de la partie 
d'alto qui coulent avec une douceur 
apaisante, parfois presque hypnotique 
(Schumann donne l'indication 
« Plutôt lent, doux »). 
Le parcours harmonique est 
relativement simple. Il sera intéressant 
pour commencer de jouer le chant 
seul qui est confié à la partie soprano 
comme une « romance sans paroles ». 
Puis y ajouter la main gauche, 
violoncelle simple mais qui a presque 
le rôle d'un contre-chant. 
Ensuite les arpèges sont à travailler 
seuls, pour trouver la souplesse 
du geste car ils ne doivent jamais être 
nerveux. La difficulté est d'arriver 
à isoler et à timbrer le chant tout 
en écoutant la partie d'alto se dérouler 
tel un ruban. Un bon moyen pour 
y parvenir est de jouer à deux mains 
la main droite pour entendre l'objectif 
sonore à atteindre (la main droite 
pour le soprano et la main gauche 


pour l'alto) puis de restituer à une 
seule main ce résultat. 

Là encore, repérer les articulations 
indiquées par Schumann et les 
carrures: l'histoire que Shéhérazade 
raconte ne se termine jamais... sa vie 
en dépend! 

La mesure est à 4 temps mais 

la penser à 2 temps peut aider à trouver 
la direction des phrases et la fluidité. 

La pédale devra être changée à l'oreille: 


c'est elle qui la guidera, tantôt 

par blanche, parfois par noire et pas 
toujours enfoncée complètement. 
Ce conte de Shéhérazade, sous 

la plume de Marcel Proust, nous 
emmène à Venise avec le narrateur: 
«Le soir je sortais seul au milieu 

de la ville enchantée où je me trouvais 
au milieu de quartiers nouveaux 
comme un personnage des Mille 

et une nuits.» 
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assv Ondine 


15 NIVEAU AVANCÉ / CD PLAGE 9 


roust adorait Debussy, avec 

une prédilection pour son Pelléas 

et Mélisande qu'il écouta 

et réécouta au théâtrophone. 
Avec cette Ondine (Préludes, livre 2), 
comment ne pas penser aux Nymphéas 
de Monet, source d'inspiration 
commune à Debussy et à Proust? Cette 
Ondine, bien différente de celle de Ravel 
et encore plus éloignée de celle, évoquée 
dans le poème de Mickiewicz, qui aurait 
inspiré la 3° Ballade de Chopin, suggère 
la Vivonne, la rivière au nom féminin qui 
longe Combray et que le narrateur, dans 
une esquisse, imagine être habitée par 
une « Viviane à forme de couleuvre ». 
L'indication de Debussy, « Scherzando », 
en début de pièce, correspond à un 
caractère capricieux, parfois facétieux. 
Pour reprendre un terme cher au 
compositeur, il faut être « fantasque 
et léger ». La pièce est difficile 
rythmiquement et demande d'être 
abordée, dès le début du travail, avec 
une vraie conscience de la pulsation. Au 
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début à la À, pour la mise en place et, 
après, lorsque le texte est intégré, passer 
àlad pointée: pour être libre par la suite, 
comme le demande Debussy avec les 
indications « Rubato », « à l'aise », «un 
peu en dessous du mouvement », il faut 
d'abord avoir une structure rythmique 
solide dans laquelle la liberté peut 
prendre sa place sans anarchie. 

L'autre aspect à explorer avec bonheur 
dans cette pièce est la palette si riche 

et subtile de Debussy, véritable peintre 
des sons. Comme on le ferait au pinceau, 
élaborer cette palette en recensant les 
nuances et les mots du compositeur: 
PP est la couleur dominante, écrite un 
nombre impressionnant de fois. Ce 

n'est donc jamais le même PP et il faut 
le dégrader comme un pastel (pensez 

à ces immenses boîtes de crayons 

de couleurs où chacune est déclinée 

en plusieurs tons...). Parmi les mots 
évocateurs de couleur et de texture, 

il faut être interpellé par « scintillant », 

« doux », « en dehors », « murmuré », 


« doucement marqué ». Le langage 
harmonique de la pièce est complexe 
et il contribue largement à donner 

ce caractère capricieux et joueur: 
unré majeur comme tonalité de base, 
puis un mib, un si majeur, une écriture 
modale et de nombreux chatoiements 
de 9° et 13° mineures désorientent 
l'auditeur. Privilégier un jeu près 

du clavier, avec une grande précision 
digitale et une liberté du poignet, 

du bras, qui dessinent le phrasé écrit 
par Debussy. La pédale est d'une 
grande virtuosité. Tantôt enfoncée 

à moitié ou au quart, tantôt remontée 
progressivement, elle contribue à part 
entière à l'univers sonore merveilleux 
que demande ce Prélude. 

Pour finir, il me semble impossible 

de jouer ce morceau sans connaître 
l'aquarelle d'Arthur Rackham, 
l'illustrateur britannique auquel Debussy 
vouait une immense admiration, dont 
l'Ondine, jeune fille énigmatique, vient 
chanter dans l'écume des vagues. 


G. Fauré Dolly, Berceuse 
15 NIVEAU MOYEN / CD PLAGES 10, 11 & 12 


a Berceuse de la suite Dolly op. 56 
pour piano à 4 mains a été écrite 
pour l'anniversaire d'Hélène, 
surnommée « Dolly», la fille 
d'Emma Bardac. Proust, admirateur 
de Fauré, lui écrivit: « Je n'adore pas 
seulement votre musique, j'en ai été, 
j'en suis encore amoureux. » 
La berceuse évoque l'enfance et le 
sommeil, thèmes proustiens par 
excellence: dans À la recherche du 
temps perdu, l'enfant guide l'écrivain 
dans la lecture de soi, et le sommeil est 
un moment essentiel où l'imaginaire se 
déploie. Le texte sur Albertine endormie, 
dont la respiration est « douce comme 
un zéphyr marin, féerique comme ce 
clair de lune qu'était son sommeil », est 
bouleversant. On retrouve cette douceur 
dans la Berceuse de Fauré. 
Ici, la partie seconda, nettement plus 
difficile que celle de prima, installe un 
balancement à deux temps, pianissimo. 


La principale difficulté des pièces de 
Dolly réside dans l'équilibre sonore 
entre les deux pianistes: celui qui joue 
«en bas » a une partie beaucoup plus 
chargée, une harmonie riche dans 

la tessiture où l'instrument sonne 
davantage du fait des cordes graves, 
alors que le pianiste qui joue « en haut » 
a une mélodie dépouillée, à l'unisson la 
plupart du temps. 

La démarche va être essentiellement 
celle de l'écoute. Jamais le grave ne 
devra avoir de l'épaisseur sonore et 
envahir la luminosité et la douceur de 
l'aigu : une texture de velours en bas, 
comme un tapis sonore moelleux mais 
jamais confus, et un timbre ciselé mais 
« dolce » en haut, « imbibé de lumière ». 
La partie centrale en do majeur 
(mesure 35) peut être envisagée 
comme une narration. Elle va emmener 
vers le forte — tout relatif — de la 
mesure 57 qu'il faut se garder de trop 


L. Boulanger D'un vieux jardin 


1 NIVEAU MOYEN/ CD PLAGE 13 


ette pièce, sublime par son 
génie d'écriture et sa poésie, a 
été composée en 1914 alors que 
Lili Boulanger n'avait que 
20 ans. Elle résidait à la Villa Médicis à 
Rome, ayant été la première femme 
lauréate du premier prix de Rome de 
musique en 1913. Le langage de Lili 
Boulanger qui, gravement malade, 
disparaîtra à l'âge de 24 ans, est unique: 
il a influencé le jazz, Art Tatum en 
particulier. D'un vieux jardin est une pièce 
proustienne par sa nostalgie, sa douceur, 
son rapport au temps et elle évoque 
un lieu qui pourrait être l'Illiers-Combray 
de Marcel Proust enfant et, plus 
précisément, le jardin de la maison 
de tante Léonie, si plein de secrets et 
d'histoires enfouies dans la délicatesse 
de sa taille humaine. 
La pièce est complexe harmoniquement, 
mêlant déjà aux souvenirs de Fauré 
des accents extrêmement originaux: 
le premier travail consiste donc à isoler 
l'harmonie et à l'enchaîner dans une 


direction musicale horizontale, avec 

la pédale, pour que l'oreille puisse 
s'imprégner des couleurs. 

Le travail du chant seul avec la ligne 

de basse est une deuxième étape. 

Puis il faudra dégager les carrures pour 
pouvoir diriger les phrases avec du 
souffle comme le ferait un chanteur. 

Il faut prendre en compte tout de suite 
les riches indications de dynamique: être 
dans l'organicité du « tout » dès le début, 
les nuances étant un paramètre aussi 
important que les autres (notes, rythme). 
Intégrer les « accélérez », les « cédez », 
les « plus vite » qui donnent à la pièce 
cette sensation de rubato, de liberté 

et donnent toute la ferveur et l'élan, 
caractéristiques de Lili Boulanger. 

Pour finir, et en guise de lien entre la 
compositrice et l'écrivain, cette lettre 
écrite par Marcel Proust à Armand de 
Guiche en 1912: « Connaissez-vous 

à Paris un vieux jardin démodé où il y 

ait beaucoup de fleurs ? J'ai la grande 
nostalgie de ces choses. » + 


déclamer. Mesure 59, c'est au tour du 
piano prima de découper une dentelle 
sonore qui mette en valeur le thème 
énoncé cette fois-ci au grave. 

Le 4 mains est une discipline délicate. 
Partager un piano n'est pas une 
aventure aisée et se mettre d'accord, 
au fil du travail, sur la position de 
chacun (poignet plus haut pour l'un, 
plus bas pour l'autre) est essentiel 

pour éviter les gênes et les difficultés 
dues à la réduction de l'espace 

des deux pianistes. 

Je laisse à Marcel Proust ces quelques 
mots pour clore cette berceuse: « (...) 
j'étais entouré par la calmante activité 
de tous ces mouvements du train qui me 
tenaient compagnie, s'offraient à causer 
avec moi si je ne trouvais pas le sommeil, 
me berçaient de leurs bruits que 
j'accouplais comme le son des cloches 
à Combray, tantôt sur un rythme, tantôt 
sur un autre (...). » 


Z 


SON 
ACTU 


v Mahler intime Disque 
avec le Trio George Sand, 
Jennifer Tani, soprano, 
Violaine Despeyroux, alto. 
Elstir, 2021. 

v Journées musicales 
Marcel Proust La cinquième 
édition se déroulera 
les 8,9 et 10 octobre 2021, 
à Cabourg. 
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ENTRAÎNEZ-VOUS AVEC 
Alexandre Sorel 


De phrases musicales 
en temps retrouvés, 
du salon de 

Mme Verdurin aux 
canaux de Venise, 

de Couperin à Franck, 
notre professeur 

s'est replongé dans 

la Recherche et nous 
invite à suivre les traces 
de son narrateur. 


N..). Hüllmandel, Danse allemande 
15 NIVEAU GRAND DÉBUTANT /CD PLAGE 1 


ette petite Danse allemande est 
{ touchante de simplicité. Elle 
commence par deux notes ré, sol. 
La première (ré) s'élance du 3° temps 
de la mesure. Sentez-la comme un élan, 
ne l’alourdissez pas. Visez le sol avec 
votre petit doigt (5°). Rendez-le ferme, 
appliquez-lui du poids sans que votre 
main ne s'écroule. Rubinstein disait : 
«Travaillez votre 5° doigt, il est la clé 
de voûte de votre main.» 
— Ces deux notes sont suivies d'une note 
isolée à la main gauche, sur le 2° temps. 
Ne l'écrasez pas. Prenez-la en remontant 
du poignet, bras et main légers. 
— Mesures n° 3 et 4: si-i, do, la... la fin 
de la phrase (la) finit sur un temps fort. 
Mais «Madame-fin-de-phrase » doit 
gagner ! Diminuez-la, même si elle 


FE Couperin, L'Epineuse 
15 NIVEAU DÉBUTANT / CD PLAGE 2 


@ ‘est chez la princesse de Polignac 
que Proust entendit des pièces 
de François Couperin jouées par 
Édouard Risler, ami de Reynaldo Hahn. 
Toute l'élégance de ce morceau réside 
dans ses notes décalées. 

À chaque mesure, une note de la main 
droite est jouée en syncope, et cela crée 
ensuite une jolie rencontre avec la main 
gauche. En bon «proustien», on dirait 
que cette note est une réminiscence 

du passé (harmonique). 

+ Appuyez le si lié (mesure n° 1) 

car sa sonorité doit se prolonger. 
Sentez le poids sous votre doigt. 
Ensuite, écoutez l'intervalle que 

son sillage forme avec mi à la main 
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gauche. Faites de même tout 

au long du morceau. 

Apprenez bien votre partie de main 
gauche par l'oreille, les doigtés, les 
phrasés, pour son rythme. La main 
gauche, c'est la base du jeu! 

+ Jouez ce morceau assez 
librement : au clavecin, puisqu'on 
ne pouvait pas faire de nuances, 
on ralentissait ou on pressait 

un peu pour donner de l'expression. 
La musique s'inscrit dans le temps 
(comme l'œuvre de Marcel Proust) 
mais elle ne doit pas en être 

«la prisonnière ». Quand on ralentit 
un peu, c'est du «temps perdu», 

Il faut ensuite reprendre le tempo, 


Mes. 3-4 


s'achève sur le 1% temps. Comment ? 
Ôtez le poids et laissez votre main 
remonter toute seule. Dosez le poids 
de chaque note. Ce morceau n'est pas 
difficile. Faites-le chanter avec vos 
doigts! 

L Arthur Rubinstein, Les Jours de ma jeunesse, 

éd. Robert Laffont, 1973. 


Mes. 1 
Moderato 


compenser par le «temps retrouvé ». 
C'est ce que l'on appelle l'agogique. 
Daniel Barenboïm explique tout 

cela dans son livre La musique éveille 
le temps. Apprenez à maîtriser 

vos nerfs en contrôlant le temps 
dans votre jeu. C'est essentiel 

pour la technique! 


1. Daniel Barenboim, La musique éveille le temps. 
éd. Fayard, 2008. 


C. Franck, Noël angevin et Prélude pour FAve Maris Stella 
15 NIVEAU DÉBUTANT /CD PLAGES 3 ET 4 


orsque l'on parle de Proust et la 
L musique, tout le monde pense 

à la Sonate de Vinteuil. Le héros, 
Swann, l'entend chez les Verdurin, 
petits-bourgeois snobs et un peu 
stupides, chez lesquels il est invité. Pour 
peindre cette oeuvre imaginaire, Proust 
s'est inspiré de plusieurs compositeurs, 
dont César Franck qu'il admirait… 


Noël angevin 

Il y a quatre voix dans ce morceau 1°: 

le chant, 2°: la ligne des basses, 3°: la 
partie de ténor, 4°: la voix d'alto. D'abord, 
chantez-les afin de les identifier à 

l'oreille. «La voix, la voix humaine ! écrivit 
Reynaldo Hahn, c'est plus beau que tout. 
Elle est le plus méprisé des instruments 
alors qu'elle les contient tous. » 

—+ Puis, faites sonner la partie supérieure 


sol- ol, la, fa# sol, tout en atténuant 

les parties secondaires. Comment ? 
Rendez fermes vos 4°, 5°, ou 3° doigts 

et relaxez ceux qui jouent la partie 
interne. Apprenez à partager ainsi votre 
main en deux, afin de faire entendre deux 
plans sonores dans une même main. 

Le pianiste Dinu Lipatti disait que c'était 
l'une des choses les plus importantes 

à savoir faire au piano. 


Ave Maris Stella 

Ce très beau chant de César Franck 
ressemble à une sorte de prière, 

et on peut dire qu'il «sonne tout seul» 
dans ce registre très sonore. Mettez 
d'emblée les bons doigtés: il faut 
répartir le chant entre la main gauche 
et la droite. Faites bien attention à cela, 
surtout au début. 


— Ce morceau comporte en son chant 
des notes très «longues »: la blanche 
pointée qui est prolongée sur une croche 
de la mesure suivante. Souvenez-vous 
que, au piano, un son commence à 
diminuer dès qu'il est émis par notre 
doigt (puis il s'éteint). C'est pourquoi 

il est très important de reprendre 
doucement après une note longue. Si on 
joue la nouvelle note «normalement », 
l'auditeur entendra un choc brutal et 
disgracieux (puisque le son précédent 

a presque disparu). Par ailleurs, veillez 
aussi à jouer avec de beaux plans 
sonores: atténuez vos petits accords 
d'accompagnement, joués par la main 
droite. Détendez les doigts qui les jouent 
— Enfin, écoutez bien vos notes 

de chaque temps, chaque pulsation, 
afin de ne pas presser. 
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L. v. Beethoven, Sonate op. 49 n°1, Andante 


1 NIVEAU MOYEN / CD PLAGE 5 


« h bien c'est entendu, 
EF dit Monsieur Verdurin, il ne jouera 
que l'Andante. 
- Que l'Andante! comme tu y vas! 
s'écria Madame Verdurin. C'est 
justement l'Andante qui me casse bras 
et jambes ! » Soit! Préparons donc notre 
cachet de Doliprane.. Étant donné 
que, à l'instar de Madame Verdurin, 
nous sommes d'une grande sensibilité 
musicale, nous aurons certainement 
la migraine en étudiant cet Andante 
de Beethoven... 


Le relief montagneux du chant 

Le chant se déploie sur 8 mesures. 
Sentez les sommets aigus de cette 
phrase: elle s'élance d'abord vers 

le do (ne jouez pas encore fort). 

Puis, jusqu'au mi (mesure n°4). Ensuite, 
au fa# et enfin au sol#. En général, 
lorsque la musique se hisse vers l'aigu, 

il faut jouer plus intensément 

et, au contraire, diminuer vers les graves. 
Construisez le relief de cette phrase avec 
ses différentes hauteurs, en utilisant 

le poids et la résistance de vos doigts. 


Mes.2 Mes. 16-17 
5 3 
ann 
ei 
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Double-notes Jouez-les très ensemble. 
Ce n'est pas évident car nos doigts ne 
sont pas tous de même longueur! 
Écoutez-vous. Ne manquez aucune note 
grave: tendez votre doigt et ne laissez 
pas votre main s'écrouler vers le 5° doigt 
Mesure n°2, le fa# du milieu constitue la 
partie la plus grave (avec la au dessus.) 
Puis il devient la note aiguë de la tierce 
(avec ré en dessous). Rejouez ce fa#, 
laissez remonter sa touche, sinon 

on ne sent pas l'empreinte dans la main! 


Basses d'Alberti. Mesure n° 16, 

la m. gauche joue en doubles croches 
deux voix distinctes: la ligne des basses, 
la, do, mi, do ré, si, ré, si... nuancez cette 
ligne comme si vous la chantiez: 

ne jouez jamais deux notes à la suite 
avec le même son. Par ailleurs, un fa est 
répété au pouce. Ne le jouez pas fort, 
relaxez votre doigt. Jouez le tout très 
legato (lié), en glissant de la basse vers 
le pouce. Sentez le petit mouvement 

de balancier de l'avant-bras. 


1. Marcel Proust, Du côté de chez Swann, Il, 
éd. Gallimard de 1919, p. 179. 


FE Mendelssohn, 
Romances sans 
paroles, op. 19, n°6, 
Chanson du 
gondolier 


15 NIVEAU MOYEN 
/ CD PLAGE 6 


roust fit un voyage à Venise 
P en mai 1900, logeant à l'hôtel 
Danieli dans l'ombre de Chopin 
et de George Sand. En écrivant Albertine 
disparue, il se rappela O sole mio, 
la chanson des gondoliers : « Ma gondole 
suivait les petits canaux comme la main 
mystérieuse d'un génie... »!. Ce bon génie 
nous aidera-t-il à faire chanter cette 
chanson du gondolier de Mendelssohn ? 


Le rythme est à 6/8, ce qui évoque 

le balancement de la gondole sur 
l'eau. Comptez: un, deux, trois, quatre, 
cinq, six... pour savoir où vous en êtes. 
Jouez les 2° et 3°, les 5° et 6° croches 
plus légèrement que les basses. 
Assurez ce balancement par votre 
main gauche : la deuxième basse 

ne doit pas être aussi pesante 

que la première. Au fait. Pourquoi 
compter ? Pour savoir où on en est 

de la mesure et, ainsi, pouvoir bercer 
la musique. Car, si l'on compte, 

mais que l'on joue tout aussi fort, 

cela ne sert à rien! 


Le son Ici, il y trois plans sonores: 

1° le chant, 2° les basses, 3° les croches. 
Les notes du chant doivent durer 
longtemps, c'est pourquoi il faut les 
jouer fort (sostenuto), même si la 
nuance générale est p. Si l'on joue 

le chant trop doucement, il ne reste plus 
du tout de place pour jouer dessous. 
Pensez-y si vous jouez du Chopin! 


Tierces et sixtes Jouez vos deux notes 
très ensemble. Ne vous laissez rien 
passer à vous-même, corrigez-vous. 
C'est grâce à cette discipline que vos 
doigts prendront l'empreinte. 


1. Marcel Proust, Albertine disparue, éd. Gallimard 
de 1925, p. 259 


- e + = 
78 3 
LL —— p — “accord Tristan” 
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R. Wagner, Élégie 
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ichard Wagner, comme Proust, 
= fut sensible aux chants des 

gondoliers: «Pendant une nuit 
d'insomnie, étant allé sur mon balcon 
vers trois heures du matin, j'entendis 
pour la première fois le célèbre et ancien 
chant des gondoliers. L'appel, rauque 
et plaintif, résonna dans la nuit 
silencieuse près du Rialto. (...) 
Les sensations ne s'effacèrent point 
de tout mon séjour à Venise, elles sont 
demeurées en moi jusqu'à l'achèvement 
du Il: acte de Tristan.» 
— Cette pièce contient le fameux 
«accord de Tristan» qui ouvre l'opéra 
de Wagner (ex. 1). Le voici sous 
sa forme originale. 
—+ Cet accord contient la superposition 
d'une quarte augmentée, d'une tierce 
majeure et d'une quarte. Voulez- 
vous apprendre intelligemment cette 
pièce ? Cherchez cet accord de Tristan: 
mesurez les intervalles ! Le voici, tout 
de même: ex. 2. 
Madame Verdurin disait de son jeune 
pianiste: « Ça ne devrait pas être permis 
de savoir jouer Wagner comme ça!». 
Et aussi qu'il «enfonçait à la fois Planté 
et Rubinstein... » Rassurons-nous, 


le but n'est pas ici «d'enfoncer » 

la technique d'Arcadi Volodos, car 

cette pièce fait surtout appel à l'oreille 
musicale: il faut écouter les dissonances 
et sentir où Wagner veut nous entraîner 
à travers les tensions de l'harmonie. 

Du côté de chez les musicologues, ce 
fameux «accord de Tristan» a beaucoup 
fait réfléchir: « Voir dans le premier 
accord de Tristan et Isolde de Wagner 
un accord autonome serait 
impardonnable car il contient des notes 
étrangères de caractère expressif, 

dont chacune se résout normalement 
dans l'accord réel final... »? 

En des mots simples, cela veut dire 

que comprendre la musique consiste 

à chercher où vont les notes et où elles 
nous attirent. Où allons-nous ? Vers qui, 
vers quoi ? C'est pourquoi la musique 
est comme la vie, comme la mort: elle 
plonge dans un mystère insondable, 

où seule l'inspiration et les données 

du ressenti peuvent nous indiquer 

le chemin... + 


L. Du Côté de chez Swann (1). éd. Gallimard 

de 1919 p. 255. 

2. Jacques Chailley, Traité historique d'analyse 
harmonique, éd. Alphonse Leduc, 1951. 
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LE JAZZ de 
Paul Lay 


La mémoire et le souvenir sont des thèmes proustiens 


par excellence. Aussi notre jazzman nous invite-t-il 


à les explorer au travers d'une composition originale, 


à jouer sans perdre de temps! 


onjour à tous. Pour ce numéro 
consacré à Marcel Proust, 


je vous propose une 


composition que j'ai écrite pour 


l'occasion. Elle s'appelle Amnesia, 


c'est une étude sur les relations entre 


la mémoire et le temps. 


+ La composition est découpée en 


quatre parties : 
— Un thème À 
— Un thème B 


— Une partie C pour l'improvisation 


— Une partie D pour la fin. 


Le morceau est basé en do min. 
L'accompagnement main gauche 
se compose d'un ostinato en 3/4. 
Il assure le tapis harmonique et 
rythmique de la pièce. 


+ À partir de la lettre A, une mélodie 
se déploie en valeurs plutôt longues. 


Le thème se développe lettre B, 
avec un contrepoint rythmique 
en blanche. 


L'harmonie change également à la main 


gauche mais reste très proche 
de la tonalité-mère de do mineur. 


À partir de la mesure 55 s'égrènent 
les premières dissonances, notamment 
le do bémol qui exprime la fragilité et 
les tours que nous joue notre mémoire. 


Nous allons développer cette 


partie quelques mesures après, à la 
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lettre C, section qui est ouverte pour 
l'improvisation. 

Puis, le morceau se conclut partie D 
par une reprise de la mélodie et une fin 
progressive en decrescendo. 


INTERPRÉTATION 

Tout au long du morceau, il faut trouver 
un climat particulier, qui exprime 

la nostalgie, mêlée au sentiment 

de la répétition du quotidien (exprimé 
par l'ostinato de main gauche). 

Le tempo peut légèrement fluctuer. 


y Penser dès le début à bien 
hiérarchiser les différents plans 
sonores. Que la main gauche soit bien 
régulière et que la mélodie mesure 5 
soit chantée. Le tempo est régulier, 
mais ce morceau est propice à de 
légers accelerando et diminuendo. 
Voir la vidéo. 

v De 24 à 27 faites légèrement 
ressortir les deuxièmes croches 

de la main gauche 

v Partie B, faites bien chanter 
l'intérieur de la main gauche 

qui évolue lentement. Écouter 
attentivement la basse et l'intérieur 
de la ligne. 


IMPROVISATION 

v Pour la partie C, on développe 
l'improvisation: je vous propose 
différents accords, certains » 


BIO EXPRESS 


Paul Lay est pianiste 

et compositeur. Il a étudié 

au conservatoire de Toulouse 
puis au CNSM, département 
jazz et musiques improvisées. 
En 2014 il reçoit le grand prix 
du disque de jazz de l'académie 
Charles Cros pour son album 
Mikado. En 2016, l'Académie 

du jazz l'élit meilleur artiste 
jazz français de l'année. 

Son dernier album, Deep Rivers, 
est sorti en janvier 2020 

chez Laborie Jazz. 

La même année, il obtient 

la Victoire du jazz du meilleur 
artiste instrumental. 


ACTUS 


16/17 juin Festival Grange de 
Meslay, Deep Rivers Trio (option) 
25 juin Sortie du disque 

Solo piano autour de Beethoven 
30 juin Spectacle Terenga avec 
Souleymane M'Bodj au Parc Floral 


Séquence la 


Gamme de do mineur mélodique descendant AN ete) 
ee === 
e 
ES = è == = 3 
se ESS 


Piano Objets à laisser résonner, créer un climat, tout en jouant 
la main gauche 
” | _ _ 
LÉ F CE = 
Séquence 1b 
Gamme de sol 7 altéré 
a) 
AT 


P: 
— 
A 
Séquence lc 
Mélange des deux gammes 
are) a 
5 NAANARS re TE La AANA 
pie be Lie TE Fe Fe 
P N.B.: jouer sur les 2 notes qui changent entre les 2 gammes. 
É Le ré devient réb, et le do devient dob 
——— nl 
| 
| ——— —— 


Important: penser aux ruptures, arrêter soudainement la main gauche, développer 
un climat à la main droite, puis faites revenir la main gauche 


> consonants, certains dissonants. 

Il serait intéressant de bien travailler 
cette section pour déployer un paysage 
qui vous plaît sur ce mode de jeu. Vous 
trouverez dans la séquence 1 différentes 
gammes sur lesquelles composer vos 
accords. Référez-vous à la vidéo. 

Je vais bien développer cet aspect. 
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Important: pensez aux ruptures, 
arrêtez soudainement la main gauche, 
développez un climat à la main droite 
(dernière mesure de la partie C), puis 
faites revenir la main gauche 

# Pour la partie D, revenir à l'esprit du 
chant du début: restez vigilants sur les 
différents plans sonores, et concluez 


avec un léger rallentando. 

— J'espère que ce morceau vous 
inspirera, apprenez-le par cœur, et 
n'ayez pas peur des trous de mémoire, 
jouez avec cela. Vous pouvez à tout 
moment ouvrir de nouveaux espaces 
(rajouter des mesures ou les répéter), 
le morceau s'y prête. + 


OCIÉTÉ DES AMIS DE MARCEL PROUST 


si 


Marcel Proust en 1921. 


Par Alain Lompech 


arcel Proust et la musique ? 
Sujet inépuisable, aux ramifica- 
tions complexes, plongeant au 
cœur même de la société dans 
laquelle l'écrivain évoluait en observateur 
attentif et sceptique, amusé et distant 
autant que profond et impliqué, acteur 
majeur d'un milieu bourgeois qui entrete- 
naît des relations étroites avec la musique. 
Mais dans les années de la Recherche du 
temps perdu, la relation du public avec la 
musique différait de façon capitale avec la 
nôtre : elle passait prioritairement par le 
concert et la pratique en amateur. Proust 
était amoureux de Reynaldo Hahn, compo- 
siteur, pianiste et chef d'orchestre dont 
l'œuvre reste à bien des égards inconnue, 
qui a beaucoup appris en musique à l'écri- 
vain abonné au Théâtrophone, ce qui lui a 
permis d'écouter un casque sur la tête — et 
en stéréophonie -, la première de Pelléas 
et Mélisande de Debussy. 
L'imaginaire de Proust en ce domaine venait 
de ce qu'il avait entendu dans son enfance, 
dans les salons que ses parents proches et 
lointains fréquentaient, des petites pièces 
pour piano ou piano à quatre mains, trans- 
criptions de symphonies et d'opéras, mélo- 
dies accompagnées au clavier dans des 
pièces de musique à l'acoustique feutrée, 
assourdie par les rideaux et les tapis. En 
une époque toquée de cet instument, si 
toquée que Debussy fustigeait les concer- 
tos pour piano de Beethoven et disait que 
les sonates pour piano du compositeur 
allemand étaient mal écrites pour le clavier, 
car il y avait trop d'orchestre dedans! 
Ce n'estassurément pas le cas de l'Opus 49 
n°1, la plus facile sur le plan pianistique du 
corpus des 32 sonates. Elle tombe sous les 
doigts, va de son allure simple, enfin pas 
autant qu'on pourrait le croire, car cette 
œuvre est très émouvante: son premier 
mouvement, un Andante, n'étaient ses deux 
thèmes, pourrait parfois passer pour une 
bagatelle, ce qu'il n'est assurément pas. Il 
faut chercher sur Youtube ou sur une plate- 
forme de streaming l'interprétation très 
ancienne mais d'une beauté de son 
incroyable d'Artur Schnabel, ou celle d'Yves 
Nat, plus rapide, dont l'allure a quelque 
chose de plus volontaire qui ne tient pas 
qu'au tempo. 


POUR ALLER PLUS LOIN 


Recommandations autour des œuvres du cahier de partitions 


La musique de Franck était encore toute 
neuve du vivant de Proust et il y avait alors 
de grandes chances pour qu'à la messe du 
dimanche matin on y entende le Prélude 
pour l'Ave Maris Stella joué à l'harmonium 
à deux mains de la plus modeste église de 
village, comme votre serviteur l'a fait dans 
son adolescence puisque cette partition 
était présente dans les recueils en usage 
dans les lieux de culte. Tout comme celles 
des deux Noël angevin, deux pièces très 
courtes qui exigent «juste » un jeu /egato 
bien au fond du clavier pour en sortir le son 
le plus plein possible, maïs il faut aussi bien 
détacher les parties d'accompagnement et 
bien faire entendre les effets d'écho. 
Malheureusement les pianistes les 
délaissent, il faut donc chercher sur Qobuz 
l'intégrale des œuvres pour l'harmonium 
de Franck par Joris Verdin pour se faire une 
idée du caractère de ce Noël et de son 
esprit. Et pour l'Ave Maris Stella, sa version 
originelle pour orgue. 

Les Romances sans paroles de Mendelssohn 
étaient présentes sur les pupitres des 
pianos proustiens… bien qu'elles soient loin 
d'être toutes commodes à déchiffrer. Le 
Chant du gondolier op. 19 n°6: il faut aller 
sur Youtube et chercher la version de 
Guiomar Novaes, pour apprécier l'élastici- 
té qu'il faut mettre à cette pièce, la façon de 
la faire sonner, de phraser la main gauche 
ici capitale et le chant par-dessus. sommet 
d'un art pianistique contemporain du petit 
Marcel, comme l'était celui de Debussy, 
dont Ondine reste l'un des préludes les plus 
immatériels, pièce qui ne peut être jouée 
qu'assimilée totalement pour que du son, 
des plans sonores, des oppositions de 
sonorités aux deux mains surgissent la 
musique. Les grands interprètes sont plé- 
thores mais, par chance, une vidéo de 
Catherine Collard la jouant est disponible 
sur la page Facebook de Meloclassic: la 
vision de ses mains sera instructive. 

Pour finir, Dolly de Fauré, suite si bien écrite 
pour quatre mains. Surtout, dans la 
Berceuse, ne pas traîner, aller de l'avant - 
même et surtout quand on se trompe! 
Cédric Pescia et Titien Collard sur France 
Musique repris sur Youtube sont parfaits, et 
l'œil permet de comprendre bien des choses 
dans la production du son. proustien. + 
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À VOTRE PORTÉE 


Grieg en 
miniatures 


Schott édite une 
anthologie de pièces 
pour piano du grand 
compositeur norvégien 
pour les pianistes 

en herbe. Une initiation 
tout en délicatesse. 


+ Mon premier Grieg. 
Pièces faciles pour piano, 
édité par Wilhelm Ohmen (Schott) 


Edard Grieg (1843-1907) 
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on unique concerto pour piano 
est, avec Peer Gynt, l'œuvre que 
l'on connaît le mieux. Or, Edvard 
Grieg fut avant tout un 
miniaturiste. Après une formation 
prestigieuse à Leipzig, le compositeur 
renonce aux grandes formes 
germaniques, laissant, en plus du 
concerto et d'une poignée de sonates, 
une seule symphonie de jeunesse avec 
l'indication de ne jamais la jouer. « Des 
artistes comme Bach et Beethoven ont 
érigé des églises et des temples sur des 
sommets, confie-t-il, je voulais 
simplement bâtir pour les hommes des 
demeures où ils soient heureux 
et se sentent chez eux. » L'esprit humain 
et un langage empli de traits norvégiens 
sont les marqueurs de son génie, lequel 
brille à travers des formes courtes et 
descriptives, comme la Suite de Peer 
Gynt. Une nouvelle édition de la maison 
Schott, qui a pour but d'initier les 
pianistes en herbe au style du 
compositeur, réunit quelques extraits 
de Peer Gynt avec une sélection des 
Pièces lyriques, soixante-six poèmes 
musicaux étalés sur dix recueils, sans 
doute son plus grand chef-d'œuvre pour 
piano seul. Dix-sept de ces pièces 
jalonnent l'anthologie, témoignant de 
sentiments aussi vifs qu'éphémères et 
de l'amour tendre que le compositeur 
éprouvait pour sa chère Norvège. Grieg 
compose le premier recueil en 1867, 
année de son mariage avec sa cousine 
Nina, et aube d'une période foisonnante 
dans laquelle naît aussi le Concerto. La 
première pièce du recueil, Arietta, ouvre 
le monde du folklore et du chant, 
cachant une concentration d'idées 
derrière sa brièveté. Au-dessus des 
arpèges ondulants, une mélodie 
nostalgique se déploie, dont la 
simplicité n'exclut pas l'immense 
expressivité des contours. Mendelssohn 
et Schumann, dont les valeurs ont été 
transmises au jeune Norvégien lors de 


ses études, se révèlent légèrement en 
arrière-plan à travers un lyrisme digne 
d'une Romance sans paroles et des 
harmonies oniriques rappelant une 
Scène d'enfant. L'âme de la patrie 
résonne partout, donnant une teinte 
singulière aux couleurs et tirant de la 
mélodie une rusticité charmante, ce qui 
rend l'œuvre particulièrement 
séduisante aux pianistes de tous 
horizons. Quand Grieg entame la 
deuxième tome de ses Pièces lyriques, 
une vingtaine d'années plus tard, il ne 
sera pas le même auteur. Il a perdu sa 
fille, ainsi que ses parents, et traverse 
une crise allant jusqu'à la séparation 

— quoique brève — avec Nina. Sa 
musique s'enrichit à travers ces 
épreuves et les neuf recueils à suivre 
dévoilent un langage d'autant plus 
inventif qu'il affirme une véritable 
identité musicale. On voit mûrir les traits 
distincts de son écriture — sonorités 
parfumées et subtiles, ostinatos et jeux 
rythmiques, puissance d'imagination 
intarissable. Son pouvoir d'évocation 
fait jaillir des récits imagés: les caprices 
schumanniens d'un Papillon (op. 43/1); 
une scène d'amour dans le sublime 
Notturno (op. 54/4), dont les trilles 
délicats incarnent merveilleusement le 
chant du rossignol. La splendeur du 
paysage nordique, déjà palpable dès le 
premier recueil, atteint son apogée dans 
la célébrissime ouverture Au matin de 
Peer Gynt, ici arrangée pour quatre 
mains et dont l'univers féerique s'étend 
jusqu'à l'ultime recueil des Pièces 
lyriques. De ce dernier opus, cette belle 
anthologie nous confie en souvenir 
tendre une valse nostalgique abritant 
une profonde expression et une audace 
harmonique. Sa douce mélodie est 
d'emblée reconnaissable. Elle est 
apparue sous forme d'un Arietta 
quarante ans auparavant dans un 
recueil modeste annonçant l'arrivée 
d'un pionnier musical. + Melissa Khong 


Arietta op. 12/1 
Poco nr e sostenuto Loue 88) 
NELT SPF 


PIANOS À LA LOUPE 


Les pianos 
de... 


CÉDRIC 


TIBERGHIEN 


DANS SON DERNIER DISQUE, IL MAGNIFIE 
BRAHMS SUR UN BECHSTEIN DE 1899. 
UNE MERVEILLE RENCONTRÉE À LONDRES 


EN 1995. VOICI COMMENT... 


Mon piano d'enfance 
Le premier piano qui m'ait marqué appartenait 
à ma future professeure, Michèle Perrier. J'avais 
deux ans et demi. C'était un Pleyel de 1926 
magnifique, en palissandre et ébène de macassar, 
des bois exotiques. Il avait appartenu à Édouard 
Risler qui l'avait fait fabriquer dans une marque- 
terie particulière pour son cabinet de travail. À 
5 ans, je commençais sur cet instrument. Avec 
le recul, je me rappelle très bien de ses qualités 
ropres. Clarté, luminosité des aigus, rondeur des 
basses. Il chantait magnifiquement. Je l’ai joué 
longtemps, jusqu'au moment où, évidemment, 
les concertos de Prokoviev et autre Bartok m'en 
ont montré les limites. D’autant plus qu'il avait 
encore ses cordes d’origine. Les marteaux avaient 
eut-être été refaits, mais malgré tout, il ne pou- 
vait encaisser douze heures de travail quotidien 
endant plusieurs années ! 


Mon piano de travail 

Quand je suis chez moi, je travaille sur des 
Yamaha. Ces pianos résistent extraordinairement 
à d'importantes charges de travail. J'en ai deux. 
Un qui date de 2000 et un plus récent. Ce sont des 
modèles C2, pas très grands. Mais je les ai choisis 
spécifiquement, après en avoir essayé un grand 
nombre, parce qu’ils me convenaient en termes 
de clavier, de sonorité, de couleur. Après, c’est 
un travail de réglages à faire en permanence avec 
les techniciens. L'idée est d’avoir un instrument 
relativement neutre, avec un clavier plutôt lourd 
(mais rien à voir avec les Büsendorfer des années 
1980) pour ne pas être surpris en salle de concert. 
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Mon piano idéal 
À Londres, jai pu collaborer étroitement avec le 
service concert de Yamaha. Cela a abouti à des 
instruments qui correspondent absolument à ce 
que je recherche et qui me permettent d’explorer 
continuellement de nouvelles techniques et cou- 
leurs. Le piano sur lequel nous travaillons très 
régulièrement est un des trois plus beaux que j'ai 
jamais rencontrés. Quant au Bechstein de 1899 
qu’on entend sur mon dernier disque Brahms, 
j'en suis tombé complètement amoureux en 
2015. Pour les BBC Proms, je devais jouer un 
concerto de Saint-Saëns, accompagné des Siècles 
de François-Xavier Roth. Avec cet orchestre, la 
règle est d’utiliser des instruments d'époque. Or, 
j'avais entendu parler d’un Bechstein restauré 
par un technicien que je connais bien. Il avait 
été présenté au Wigmore Hall par Pierre-Laurent 
Aimard qui avait donné un fantastique récital. 
J'avais donc choisi cet instrument... Tout le 
monde a été ébloui! Dans le Royal Albert Hall de 
8000 places, il projetait jusqu’au fond de la salle 
sans le moindre effort. Aigus puissants, médium 
au chant naturel, basses en or. Dès qu’on en 
touche le clavier, on est frappé de sa douceur, 
de sa profondeur. Une plénitude exceptionnelle. 
Il résonne d’une manière qu’on n'entend plus 
sur les pianos modernes. Instantanément, j'ai su 
qu’il se prêterait merveilleusement à la musique 
de chambre, particulièrement pour le répertoire 
romantique. Et puis, c’est une œuvre d’art. 
Esthétique un peu ancienne, pupitre magnifique: 
sublime à regarder! + 

Propos recueillis par Rémi Bétermier 


Frissons 
de plaisir 


+ Merveille ! Et finalement 
que dire de plus. C'est 
presque quatre interprètes 
qu'on entend dans les Sonates 
de Brahms avec alto. 

Le Stradivarius d'Antoine 
Tamestit apporte sa voix 
chantante. Le musicien l'a 
apprivoisé. Il le fait sonner 
tantôt rauque, brut et vibrant, 
tantôt fragile, évanescent. 

À ses côtés, Cédric Tiberghien 
donne vie à un Bechstein 
1899. Il en déploie la sonorité 
si enjôleuse. On frissonne 
souvent! Pulsation vivante, 
respiration libre, élans 
organiques, transparence du 
discours ouvragé.. Les deux 
musiciens se connaissent et 
se font confiance. On le sent. 
Difficile de tromper en 
musique de chambre. Les 
partenaires d'un soir se 
trahissent rapidement. Les 
arrangements du Wiegenlied 
et de Nachtigall confirment 
avec charme cette complicité 
et la capacité qu'a l'alto 
d'imiter les inflexions vocales. 
Pour clore, Zwei Gesänge op. 91 
avec le baryton Matthias 
Goerne. Nostalgie émouvante 
de l'air Gestillte Sehnsucht: de 
quoi finir les yeux embués... 


# BRAHMS Cédric Tiberghien 
et Antoine Tamestit, avec 
Matthias Goerne, HM, 2021 


JEAN-BAPTISTE-MILLOT 


Steinway & Sons 
Spirio|r 


JOUER ET S'ENREGISTRER SUR UN 
INSTRUMENT D'EXCEPTION, LUXE ULTIME. 


permettait d'accéder à un catalogue d’artistes transfor- 

mant votre modèle B ou D en véritable jukebox des temps 
modernes. L'instrument joue tout seul des versions légendaires 
d’artistes disparus ou bien encore des versions plus récentes enregis- 
trées pour l’occasion par des pianistes de renommée internationale. 
Il faut rappeler que Spirio n’est pas un énième système silencieux, 
mais une nouvelle technologie permettant à l'instrument de jouer 
tout seul. Une (r)évolution du «Disklavier » en quelque sorte. Elle 
ne s'adresse donc pas à ceux qui souhaitent jouer au casque pour 
épargner leur voisinage. 
Steinway & Sons a décidé de pousser son système, et la technologie 
va encore plus loin avec cette version «r». Comme sa dénomination 
le laisse supposer —«r» pour «record », elle permet de s'enregistrer. 
Pour cela, des capteurs sont dissimulés au niveau des marteaux 
d’une manière quasi-invisible permettant d’enregistrer avec 
1020 niveaux de dynamiques, 256 positions de pédales et plus de 
800 signaux par seconde. Seul le cordon secteur permet de savoir 
qu’il s’agit d’un piano équipé de la sorte. 
La restitution sonore est tout simplement exceptionnelle. Il faut 
dire qu’à 40 000 euros l'option (elle ne peut être installée que lors 
de la fabrication de l'instrument et donc ne peut être rajoutée par 
la suite), il s’agit d’un enregistreur de grand luxe! Mais faisons abs- 
traction du prix pour nous focaliser sur la technologie. Désormais 
avec son iPad connecté à l'instrument, il est aussi possible d’éditer 
ses enregistrements, que cela soit pour la vélocité, la correction des 
notes, la pédale, le temps, les nuances. Les possibilités sont quasi- 
ment infinies! Et c’est là où cette technologie devient extrêmement 
intéressante, notamment pour les professionnels du secteur; ne 
pourrait-elle pas offrir des possibilités d’enregistrement nouvelles? 
Ou bien encore permettre aux compositeurs d’écrire des pièces 
utilisant ce procédé? On pourrait même pousser encore plus loin 
le raisonnement en imaginant des concerts où le pianiste serait en 
non-présentiel… Cela pourrait passer pour de la science-fiction, 
mais cela devient possible avec ce Spiriolr! 
Pour ceux qui seraient intéressés par cette technologie et souhai- 
teraient acquérir un piano unique, Steinway & Sons propose vingt 
pianos Black Masterpiece en bois précieux et tout de noir vêtus, du 
placage à la table d’harmonie. Vous avez dit luxueux? + Paul Montag 


Dr et commercialisée en 2015, la technologie Spirio 
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Étienne Bärilier 


Pour la main 
gauche 
Histoir 
d'un pia 
singulier 


oncerto de Ravel 


galement hardis. 
e la richesse féconde, 
e, le génie musical. 


j Premières En librairie et sur 
LOGES notre site:asopera.fr 
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NOTRE 
SÉLECTION 


BENJAMIN GROSVENOR 
Frantz Liszt: Sonate en si mineur, Berceuse, Trois Sonnets de Pétrarque, Réminiscences de Norma 
de Bellini, Ave Maria de Schubert transcrit par Liszt. Decca 


+ Benjamin Grosvenor, 28 ans, captive par la force poétique d'un manifeste esthétique 
venu de très loin dans le temps et l'imaginaire romantique. Il s'inscrit dans une histoire 
écrite par ceux qui ont recréé la Sonate en si mineur au disque, depuis le pionnier Alfred 
Cortot en 1929, puis le jeune Horowitz, Brendel, Arrau, Argerich, Perlemuter et quelques 
autres. Mais son art singulier nous relie moins à un passé fantasmatique qu'à celui des 
artistes qui savent se retirer du monde à l'entour pour laisser la musique naître dans un 
acte créateur qui tient tout ego à distance. Son usage des pédales, ses articulations si 
variées et subtiles, la dynamique grandiose dont il use sans jamais atteindre les limites 
du piano, ses doigts véloces et ses accords transparents, son cantabile divin, son oreille 
à l'écoute des tensions harmoniques, de la polyphonie, sa pulsation rythmique jusque 
dans les passages les plus lents et murmurés sont d'un géant qui réconcilie à jamais le 
Liszt puritain et le Liszt généreux installé dans son siècle et le nôtre. Alain Lompech 
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Jazz 


BALLADES 

Thierry Maillardc NoMadMusic 
+ Ce dix-neuvième 
album du pianiste Thierry 
Maillard ne ressemble 
point aux précédents. 
L'énergie habituellement 
volcanique laisse place à la 
délicatesse, la complexité 


des compositions s'évanouit 
devant un chant plus clair, la 
limpidité détrône la dextérité. 
Qu'on ne se méprenne pas 
toutefois. Il est parfois plus 
facile de parcourir le clavier 
avec vélocité que d'énoncer 
avec une simple beauté 

une mélodie teintée de 
mélancolie, de démontrer 
avec ostentation que de 
simplement faire chanter le 


MIGUEL DA SILVA, 
FRANÇOIS-FRÉDÉRIC GUY 
& XAVIER PHILLIPS 
Brahms / Œuvres de musique 
de chambre Alpha 
+ L'alto est à l'honneur dans 
ce beau disque consacré 
aux œuvres chambristes 
de Brahms. Conçus au départ 
pour la clarinette, le trio (avec 
piano et violoncelle) et les 
deux sonates accueillent 
à merveille la voix douce et 
suave de l'alto, accordé avec 
une rare noblesse par Miguel 
da Silva. Le trio, empli de 
mélancolie profonde, dévoile 
un univers intime que les 
interprètes subliment par 
un discours sobre, étoffé 
par des sonorités chaudes 
et expressives. Les sonates 
demeurent le moment fort du 
disque où surgit un dialogue 
tendre entre piano et alto, 
déployé avec une sensibilité 
et une complicité immenses. 
Melissa Khong 


TRIO KARÉNINE 
La Nuit transfigurée 


clavier: difficile et désirable 
simplicité. Thierry Maillard le 
confesse : «Avec ce disque, 
j'ai voulu révéler ma face 
cachée, mettre mon cœur et 
mes sentiments au service 
de la musique. » L'intention 
est belle, essentielle. Comme 
avec ses partenaires, 
Thomas Bramerie à la 
contrebasse et le grand 
André Ceccarelli à la batterie, 


Œuvres de Liszt, Schoenberg 
et Schumann Mirare 

+ Sa finesse et son 
imagination permettent 

au trio Karénine de puiser 
dans sa propre palette afin 
d'apprivoiser un répertoire 
qui n'est pas le sien. La Nuit 
transfigurée de Schoenberg 
est alors transformée en 
tableau impressionniste 
pour souligner des textures 
scintillantes, s'éloignant de 
l'intensité de l'original. Si le 
jeu lisse ne parvient pas en 
revanche à saisir la tension 
aiguë de Tristia, où le combat 
est tout aussi incarné par 

la pure difficulté technique, 
les rares Pièces en forme 
de canon se repaissent de 
la limpidité du jeu, laquelle 
permet de voir ces œuvres 
sous un autre jour. M.K. 


CÉLIMÈNE DAUDET 
Haïti mon amour 


NoMadMusic 

+ Découvrons l'étonnante 
richesse du patrimoine 
classique haïtien à travers 
l'initiative passionnante de 
Célimène Daudet. Dans un 
hommage à ses origines, 
la pianiste nous confie un 
aperçu de cette musique 
attachante, où les phrases 
berçantes et mélancoliques 
font voyager. Le Feuillet 


il est en haute compagnie, 
ces dix-sept ballades, 
chacune d'une durée assez 
courte, forment un pur 
régal acoustique et autant 
de moments de bonheur 
musical. 

Jean-Pierre Jackson 


DE DELPHES... 
Tony Hymas 
Nato / L'Autre distribution 


d'album du méconnu 
Lamothe nous enveloppe 
dans un nocturne à la Chopin 
que la pianiste embellit avec 
un toucher aérien, qui sait 
aussi apporter de la légèreté 
aux rythmes complexes des 
Méringues d'Elie. Nostalgie et 
esprit populaire sont à l'ordre 
du jour dans ce joyau truffé 
de belles surprises. M.K. 


BEHZOD 
ABDURAIMOV 


BEHZOD ABDURAIMOV 
Debussy, Chopin, Moussorgski 
Alpha 

+ L'album très attendu 

du jeune pianiste ouzbek 
affirme à nouveau les 
capacités formidables 

d'une personnalité unique 
pour laquelle la subtilité est 
primordiale. Un fort lyrisme, 
translucide et éthéré, guide 

le Children's Corner de 
Debussy et les Préludes de 
Chopin, la joliesse dérobant 
toutefois la profondeur à ces 
œuvres pleines d'esprit et 

de fougue. Mais la virtuosité 
discrète du pianiste rencontre 
son apothéose dans les 
Tableaux de Moussorgsky 

où l'interprète se montre 
narrateur et peintre, osant 
imposer un clavier d'airain sur 
un paysage évocateur. Une 
véritable référence qui émeut 
par la beauté sonore et une 
imagination sans borne. M.K. 


— Tony Hymas est ici 

seul au piano. Après 

avoir évoqué Satie et Léo 
Ferré dans des albums 
précédents, il propose ici 
quinze pièces comprenant 
à la fois des compositions 
classiques dues à Debussy, 
Satie, Janäcek, mais aussi 
Sidney Bechet, le Cuarteto 
Cedron, La Complainte du 
partisan, et des œuvres de 


LE COUP 


DE CŒUR 


Laure 
Mézan 


Hôtel Ritz, 1907 


THÉOTIME LANGLOIS 
DE SWARTE ET TANGUY 
DE WILLIENCOURT 
Proust, Le Concert retrouvé 
Harmonia Mundi 


uelques notes ensorcelantes de piano sur lesquelles 
s'élève un violon langoureux: le climat est installé. 
La mélodie À Chloris de Reynaldo Hahn nous enivre 
d’emblée d’une délicieuse bouffée de nostalgie. Nous 
voici transportés dans l’un des salons feutrés du Ritz où, un 
soir du juillet 1907, Marcel Proust avait convié ses amis, 
aristocrates et artistes, à partager un concert privé, une soirée 
«exquise et fort bien ordonnée » comme il s’en confiera. 
L'écrivain avait scrupuleusement choisi les pièces, faisant 
dialoguer le passé et le présent, dévoilant un univers musical 
dont on retrouvera tant de références dans le vaste roman 
qu’il ébauchait alors. Au cœur de ce programme, entourée 
de pages de Couperin, Schumann, Chopin et Wagner, la 
première sonate pour violon et piano de Gabriel Fauré qui 
sera l’une des sources de la musique imaginaire de Vinteuil. 
À nous, aujourd’hui, de savourer ce concert retrouvé à l’in- 
vitation de Théotime Langlois de Swarte et Tanguy de 
Williencourt qui nous en reconstituent l'ambiance jusque 
dans ses couleurs sonores, optant pour des instruments 
d’époque aux timbres si moelleux. Le violon «Davidoff» et 
le piano Erard, dont les interprètes savent si bien souligner 
la délicatesse et la volupté, n’auraient-ils pas justement ré- 
sonné dans quelque salon parisien où brillaient d’élégantes 
aristocrates, dont la duchesse de Guermantes était l’incarna- 
tion? Car c’est bien l’esprit de la Recherche du temps perdu 
que nous restituent, avec délice, les deux musiciens. + 
1 Retrouvez Laure Mézan dans «Le Journal du classique » 
du lundi au vendredi à 20 heures sur Radio Classique. 


compositrices injustement 
négligées telles Marie 
Jaëll, Mel Bonis et Cécile 
Chaminade. Au-delà de 
cette variété thématique, 
le traitement est singulier, 
dessinant une personnalité 
avide de manifester l'unité 
profonde de celles et ceux 
qui «chamboulent » leur 
époque et affirment que 

le conforme n'est pas la 


voie royale de l'expression 
musicale authentiquement 
vécue. Parvenir à faire 
sonner un piano de façon 
aussi personnelle et lui faire 
prendre ainsi des chemins 
musicaux hors, sinon des 
références, du moins des 
révérences attendues, est 
suffisamment rare pour 
que cela soit salué avec la 
gratitude qui convient. + J.-P. J. 
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NOTRE SÉLECTION 


Camille Saint- 
Saëns, en images 


L'ANNÉE 2021 MARQUE LE CENTENAIRE 


DE LA MORT DE L'AUTEUR 
DES ANIMAUX ». L'OCCASI 


LA VIE ET L'ŒUVRE DE CE MUSICIEN ÉCLECTIQUE 


DU «&CARNAVAL 
ON DE REDÉCOUVRIR 


AU TRAVERS D'UN BEAU LIVRE ET, ON L'ESPÈRE, 
DE L'EXPOSITION PRÉVUE EN JUIN. 


Un compositeur 


polymorphe 


+ Avec ses 600 œuvres, 

son incontournable Carnaval 
des animaux et sa renommée 
internationale, le compositeur 
Camille Saint-Saëns n'est 
vraiment plus à présenter. 
Pourtant, l'impressionnant 
catalogue réalisé par la BnF 
dévoile des facettes jusque-là 
inconnues du célèbre artiste. 
À travers une sélection inédite 
delettres et de partitions 
manuscrites, de 
photographies, d'illustrations, 
de décors et d'archives 
personnelles, c'est une vie 
exceptionnelle, atypique et 
extravagante qui se déroule 
sous nos yeux. Celle d'un 
pianiste virtuose qui donne 
ses premiers concerts à l'âge 
de six ans et qui ne quittera 
jamais la scène durant ses 
quatre-vingts ans de carrière. 
Celle d'un compositeur 
avant-gardiste, réputé 
«original» et «insaisissable », 
qui sera longtemps boudé 
par la critique mais adulé 

du grand public. Grâce à cet 
incroyable travail d'archive, 
on apprend également que 
Saint-Saëns était un organiste 
de talent, — «le meilleur au 
monde », selon Liszt —, et un 
esthète consommé, féru d'art 
et de littérature. On le 
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découvre polyglotte et 
voyageur, cherchant à tisser 
des liens entre les cultures, 
curieux de tout, aussi versé 
en sciences naturelles qu'en 
astronomie, et fasciné par 

la science de l'enregistrement 
et de l'acoustique. Républicain 
convaincu à la plume acérée, 
défenseur de la culture 
française, il apparaît avant 
tout comme un homme en 
quête de vérité. Contemporain 
de Berlioz et de Rossini, 

mais aussi de Debussy, 

Fauré, Ravel et Stravinsky, 
Saint-Saëns se révèle être 

un véritable «esprit libre», qui 
traverse et façonne près d'un 
siècle de musique. Lou Heliot 
w Saint-Saëns, un esprit libre, 

livre sous la dir. de Marie-Gabrielle 
Soret, BnF Éditions, 2021, 39 €. 
Exposition à la Bibliothèque-Musée 
de l'Opéra, Palais Garnier (sous 
réserve des mesures sanitaires) 
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CHÂTEAU-MUSÉE DE DIEPPE 


Le maître et 
les caricatures 


+ Figure éminente 

du Tout-Paris du XIX° siècle, 
Saint-Saëns a la particularité 
d'avoir été très souvent 
représenté. En photographie, 
d'abord, car les journaux 

de l'époque recourent 

de plus en plus à ce procédé, 
mais aussi en caricature. 
Dans un ouvrage innovant, 
Stéphane Leteuré 
commente et analyse 

pas moins de 87 dessins 

de presse et caricatures 

de Saint-Saëns, réalisés 

du vivant de l'artiste. 

À l'époque, Saint-Saëns 

est déjà une figure 
incontournable de la 
musique et de la culture 
française. C'est donc à ce 
«monument » que les 
caricaturistes s'attaquent, 
témoignant ainsi de la 
notoriété et de la popularité 
du compositeur. On le 
représente généralement 


CHÂTEAU-MUSÉE DE DIEPPE 


CHÂTEAU-MUSÉE DE DIEPPE 


avec une tête 
énorme 

et un corps 
malingre, 
typique 

du dessin 

de presse 

de l'époque, 
affublé d'une 
barbe fleuve, 
signe de 
respectabilité, et d'une lyre, 
attribut du musicien. Il a les 
yeux cernés et le crâne 
dégarni, symboles depuis 
Victor Hugo de l'artiste 

de génie, et un nez très fort, 
qui deviendra rapidement 
son trait principal. Les 
caricaturistes mettent 
également l'accent sur 
certains aspects marquants 
de la biographie de Saint- 
Saëns: un dessin le 
représente avec un attirail 
de chimiste, en clin d'œil 

à sa passion pour les 
sciences. Un autre le montre 
affublé de toutes sortes 


L Claude Bils, 
Saint-Saëns au 
piano, 1908-1909 

2. Sébastien-Charles 
Giraud, Saint-Saëns 
sur un bateau, 

vers 1890 

3. Georges Clairin, 
Saint-Saëns avec 

un squelette 

4. Caricature parue 
dans le journal 

de Buenos Aires El 
Galiador, août 1904 
5. Georges Clairin, 
Saint-Saëns en calife 
tenant une lyre 


de médailles et juché sur 

un piédestal, pique sur son 
goût pour la célébrité et les 
honneurs. Si les caricatures 
sont le plus souvent bon 
enfant, certaines sont 
parfois franchement 
acerbes. Un dessin publié 
dans Le Charivari représente 
par exemple Saint-Saëns en 
chef-cuisinier, concoctant 
dans un chaudron son opéra 
Henri VIII avec pour 
ingrédients Verdi et Gounod. 
En légende, l'illustrateur 

lui reproche de promettre 
«la musique de l'avenir », 
tout en créant la «musique 
du souvenir ». Un ouvrage 
original qui offre une 
perspective inédite sur 
«l'insaisissable Saint- 
Saëns », tel que le voyaient 
ses contemporains. L.H. 

v Croquer Saint-Saëns. Une 
histoire de la représentation 

du musicien par la caricature, 
Stéphane Leteuré, Actes Sud / 
Palazzetto Bru Zane, 2021, 10,50 € 


La «Marche turque » 
et la « Lettre à Elise » sous 
un nouveau jour 


ärenreiter donne un coup de jeune à deux 
BR incontournables du répertoire. Une nouvelle 

édition souligne les origines humbles de la 
Sonate K. 331 de Mozart bien que son finale, la 
célèbre Marche turque, connaisse un succès fra- 
cassant aujourd’hui en guise de bis flamboyant. 
On découvre, grâce au musicologue Mario 
Aschauer, que la sonate était destinée au cercle 
intime de Mozart, contestant l'hypothèse que la 
promesse financière fut la motivation principale, Aschauer nous 
en propose deux versions: l’une basée sur la première édition de 
la sonate et l’autre, une reconstitution d’après des manuscrits 
récemment découverts. Riche d'informations sur le contexte et 
la pratique d’époque, cette édition permet d’illuminer le proces- 
sus créatif du compositeur. 
La rigueur de travail est tout aussi admirable dans l'enquête 
fascinante sur la fameuse Lettre à Élise, menée, elle aussi, par 
Mario Aschauer. Le musicologue présente la version célèbre 
laissée à la postérité ainsi qu'une deuxième, basée, elle, sur des 
révisions que Beethoven avait effectuées une décennie plus tard. 
Une volonté de simplifier certains passages et de rajouter une 
touche de sentimentalité démontrent les efforts qu’entreprenait 
Beethoven pour rendre l’œuvre plus accessible aux amateurs. Si 
cette version ne détrône pas l'original, elle fait partie des joyaux 
qui constituent l'héritage du grand compositeur. + Melissa Khong 
v Sonate en la majeur K. 331, Mozart, Bärenreiter 
v Bagatelle en la mineur WoO 59, Beethoven, Bärenreiter 


Joyeux anniversaire, 
Clara Schumann 


‘univers de l’enfance fut une source d’inspi- | 
ration majeure pour Schumann. Dans la | 
même veine que son Album pour la jeunesse, | 
la Marche d'Anniversaire pour quatre mains invite 
à la découverte d’un langage charmant, rendu à | 
la portée des débutants grâce à une écriture 
limpide. Si l'édition reste muette sur le contexte 
du morceau, sa belle allégresse suggère une période particuliè- 
rement heureuse. Comme la plupart des œuvres de Schumann, 
la Marche a été écrite pour Clara, jouée lors de son anniversaire 
par Robert et leur fille Marie. + M.K. 
+ Marche du jour de fête, Schumann, Schott 
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Dimitri 
Bashkirov 


La mort de Dimitri Bashkirov 
(1931-2021) le 7 mars a 
provoqué des réactions 
contrastées parmi les 
pianistes et chez ses anciens 
élèves pour des cours de 
maîtres ou au long cours à 
Madrid où le pianiste russe 
avait choisi d'enseigner, 
après avoir quitté l'URSS. 

À la toute fin des années 
1980, il avait été autorisé 

à voyager plus librement 

et fait sa rentrée parisienne 
Salle Gaveau, en présence 
de Tatiana Nikolayeva, sa 
condisciple chez Alexandre 
Goldenweiser, à Moscou. 
Deux professeurs opposés: 


Alberto 
Neumann 


Le pianiste argentin Alberto 
Neuman, formé auprès de 
Vincenzo Scaramuzza et 
surtout de Michelangeli, 
dont les principes l'ont 
durablement influencé, est 
décédé en février dernier. 
Artiste singulier, qui se faisait 
rare sur scène, pédagogue 


Bashkirov, par ailleurs grand 
pianiste — hélas! entravé par 
le trac et la nervosité —, était 
un professeur qui pouvait 

se montrer dur avec ses 
élèves. Mais certains de ses 
étudiants, qui pouvaient aller 
à l'École Reina Sofia «la peur 
au ventre» comme nous l'a un 
jour dit l'un d'eux, retenaient 
avant tout la partie lumineuse 
de son enseignement. David 
Kadouch, qui a été son 
disciple pendant huit ans, 
retient «le pianiste unique, 

le pédagogue passionné, 
généreux, exigeant et 
visionnaire » et conclut par un 
hommage quasi filial: «Je lui 
dois tout; j'aieu cette chance 
inouïe d'avoir un guide dans 
ma vie. » + 


= 


reconnu, «il laisse un grand 
vide » pour l'une de ses 
anciennes élèves, Catherine 
Lauxerois, qui lui rend un 
touchant hommage dont 
nous publions ici un extrait. 
« Votre enseignement 

était de recomposer la 
partition en l'interprétant 
face au public: “La page 

est blanche au moment 

où le récital commence" 
Vous nous demandiez 

de réanimer l'œuvre, de 

la dépoussiérer de la 
tradition des conservatoires, 
des conservateurs qui 
“conservaient la musique 
en boîte” et en ce sens, 


vous vous rapprochiez 

de Celibidache, que vous 
aimiez pour avoir dirigé 
Michelangeli, à merveille. 
Homme de théâtre, sculpteur, 
orfèvre, peintre, chaman, 
improvisateur, expert juridique 
en repérage de plagiats, vous 
étiez ce kaléidoscope aux 
prismes multiples, qui ne se 
prenait jamais au sérieux 
mais qui nous révélait le 
sérieux de la musique et 
nous imposait le respect du 
compositeur à l'œuvre.» 
«Alberto était un fabricant 
d'images de son. Ses 
trouvailles sont le mystère 
d'Alberto. Elles constituent 
sa marque de fabrique, son 
sceau, son label. Ce sont 

ses armoiries, sa signature, 
reconnaissable entre toutes, 
même si son interprétation 
change et fluctue comme 

la mer, le vent, différente 

à chaque saison. Jusqu'à 
l'après-dernière note, il 
écoute le son et sa libération. 
Chercheur d'or inassouvi. 
Fabricant d'étoiles.» + 


Alain Lompech 


LA VIE DE PIANISTE 


Par Alexandre Tharaud 


nfant, j'habitais avec mes parents et ma sœur au 
premier étage d’un immeuble du 9% arrondisse- 
ment de Paris. Au-dessus de nous vivait une 
femme épouvantable. Elle haïssait le monde 
entier, ma famille en particulier. Pour contrer 
mon piano, elle avait acheté un 45-tours de 
Plastic Bertrand qu’elle passait à tue-tête au-des- 
sus de ma tête, du matin au soir. Chaque jour, 
pendant douze ans, j'ai subi Ça plane pour moi 
de Plastic Bertrand, en boucle. Je suis la per- 
sonne au monde qui a entendu le plus Ça plane 
pour moi. Une musique ponctuée de coups de balai, une 
trentaine de doubles croches égales, martelées, comme au 
théâtre. De temps à autre, elle jetait un meuble à terre, j'en 
tremble encore. Je me calmais tant bien que mal et passais à 
autre chose, dans l'attente du prochain coup de tonnerre. 
À peine installé dans mon premier appartement en solitaire, 
rue Saint-Antoine, jentendis à travers le mur sur lequel était 
adossé le piano: « Yen a marre de la musique! », gueulé fréné- 
tiquement par mon voisin, dans un mégaphone acheté pour 
l'occasion. Il habitait pourtant l'immeuble voisin, un ample 
mur d'un mètre de profondeur nous séparait. Je lui rendis 
visite pour tenter de lamadouer, il semblait sou- 
dainement adorable. Mais ce fut de courte durée. 
Le sentiment de déranger les autres en jouant 
du piano ne m'a plus quitté. Épuisé par la suc- 
cession de voisins récalcitrants, je me suis séparé 
de mon instrument, pour travailler à droite et à 
gauche. Heureuse décision au fond, j'attisais le 
désir par la distance, ainsi offrais-je à ma vie 
quotidienne un air frais tout en évitant les 
conflits de voisinage. 
Bertrand Chamayou, lui, reçut les foudres de son 
voisin, dès l'âge de seize ans. Quelques jours à 
peine après son installation, il entendit frapper 


troisième Victoire 
de la Musiq 
classique, 
catégorie Soliste 
instrumental 


Voisin voisine 


sous l'appartement. Malgré une tentative d'apaisement et 
l'insonorisation de la pièce, rien à faire. Le voisin envoyait 
régulièrement la police, quand ce n’était pas les pompiers, 
sous un prétexte farfelu. 

Sensuivirent des œufs jetés tels des fusées à travers la fenêtre 
ouverte, qui sexplosaient sur les meubles. Puis du liquide 
vaisselle déversé au sol sous la porte principale. Les cris, les 
insultes retentissaient à n'importe quelle heure du jour et de 
la nuit. Les coups devenaient si violents qu’ils décollaient les 
plâtres des murs. Pas de tout repos, les premières années 
parisiennes de Bertrand. Un procès de sept ans fut nécessaire 
pour mettre fin à son calvaire. 

Jouer du piano, pour le voisin ronchon, ne représente pas un 
travail, mais un loisir. Il n'est pas tant agressé par le son de 
votre instrument que par le sentiment que vous êtes heureux, 
et que vous tenez à lui faire comprendre. Il ne le supporte pas. 
Quelques clés: faire comprendre à cette adorable personne 
qu’il ne s'agit nullement d’une récréation. Linviter chez vous, 
en faire votre alliée par tous moyens. Négocier les horaires. 
Recouvrir le piano de velours, ajouter de la mousse sur la porte, 
un tapis épais au sol. Afin d'éviter les vibrations, décoller le 
piano du mur, glisser, s’il s'agit d’un piano à queue, un système 
anti-vibratoire sous les roulettes (Piattino par 
exemple), en évitant le caoutchouc, trop fragile. 
L'insonorisation de votre pièce, solution radicale 
mais efficace. Vous perdrez environ dix-sept 
centimètres par murs, sol et plafond, et décou- 
vrirez une sensation carcérale en travaillant. 
Certains pianistes ne s'y font jamais. Sans quoi, 
faites comme moi, travaillez chez vos amis lors- 
qu'ils sont absents. Vous y gagnerez en concen- 
tration, loin de vos objets du quotidien et du 
poids de votre environnement. Vous consacrerez 
votre appartement au silence… et râlerez envers 
les voisins bruyants! + 
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La musique 
est essentielle. 


Retrouvez tous nos pianos acoustiques (neufs & occasions), pianos numériques 
et synthétiseurs en magasin ou sur notre boutique en ligne. 
11h — 18h 1 Click'n'Collect 1 Livraison 24/48h en France I Livraison gratuite 


Instruments de musique 27 boulevard Beaumarchais 


& librairie musicale. Paris 4 , BEUSCHER 
paul-beuscher.com 01 44 54 36 00 


Le nouveau piano GEWA UP385 
- Made in Germany. 
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, | Clavier Concert Pianist Il Simulation Interface utilisateur 
Échantillonnage avec éléments en bois, d'ambiance du son multilingue 
haute résolution de échappement et toucher d'un piano à queue 
piano de concert sensation ivoire 
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deux voies Visaton 
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gewakeys 
gewakeysofficial 
gewakeys 


gewakeys.com MADE IN GERMANY 


32 PAGES DE PARTITIONS COMMENTÉES & DOIGTÉES 
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Pianiste 


Nicolas-Joseph Hüllmandel 
Danse allemande eCDpii 


Le morceau de ce compositeur alsacien (1756-1823) n'est pas difficile. Faites-le chanter avec vos doigts! 
Alexandre Sorel 


Rendez ferme votre 5° doigt pour ne pas le faire sonner 
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François Couperin L'Epineuse «5 CDpl.2 


Toute l'élégance de ce morceau réside dans ses notes décalées. En bon proustien, apprenez à maîtriser le temps. 
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Hair César Franck Noël angevin LCD pi3 


Respectez les doigtés avec le plus grand soin dans cette pièce, afin de lier le chant et de le faire sonner. 
Sinon, elle ne tomberaït pas aisément sous les doigts. 
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HR César Franck Prélude pour Ave Maris Stella EF CDpL4 


Ce très beau chant ressemble à une sorte de prière, et on peut dire qu'il «sonne tout seul » dans ce registre très sonore. 
Alexandre Sorel 


Reprenez doucement le son après la note longue 


Andantino quasi allegretto 
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Cet Andante se fait entendre chez Mme Verdurin dans Du côté de chez Swann. 
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Prenez un peu de hauteur au dessus des notes de basse, afin de les prononcer 
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À chaque petit phrasé, chaque appui musical, doit correspondre un minuscule 
geste (ou absence de geste!) du poignet. Intégrez-les ! 


D'un seul élan de geste 
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Jouez les doubles notes parfaitement ensemble, synchronisées (efforcez-vous !) 
Le fa # est partie du bas puis partie du haut. Rejouez-le, laissez remonter la touche, afin de sentir l'empreinte 


Dans les basses d'Alberti (cet accompagnement en 4 doubles croches), ne négligez jamais d'entendre et de sentir la partie du pouce 
(ténor). Basculez vers lui (un peu) par la rotation de l'avant-bras vers le dedans. Ceci vous permet de prendre de la hauteur en vue de jouer 
les basses, de les faire sonner (la basse aplatie = elle ne sonne pas) 
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Felix Mendelssohn Romances sans paroles op. 19 n° 6, 


Le Chant du gondolier 


tCDpl6 


Une réminiscence de la Venise proustienne Alexandre Sorel 


Pour que cela «chante» : projetez fort les notes longues en leur appliquant du poids. Préparez cela en vous alignant sur la note précédente. 
En étudiant, efforcez-vous de toujours jouer les notes doubles (tierces, sixtes) parfaitement ensemble. Il faut entendre les deux sons et les émettre par un petit geste vertical. 
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Ne négligez jamais de faire entendre la partie du pouce (ténor) et d'aller vers elle. C'est à cette seule condition que votre bras 


pourra évaluer la distance pour atteindre les notes de basses 
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Sentez l'étoffement de l'harmonie 
qui comprend désormais 3 notes. 
Jouez-les bien ensemble! 
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Répétez effectivement les notes semblables (indispensable pour sentir l'empreinte) 
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Richard Wagner Élégie 


1 CD pl.7 


Écoutez les dissonances et 
ressentez le pouvoir de tension 


Cette pièce contient le fameux «accord de Tristan » qui ouvre l'opéra de Wagner. 
Alexandre Sorel 


Détaillez ce qui doit être lié. 
Mettez bien les doigtés le 
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22 
Ho Robert Schumann Shéhérazade rFCDp.8 
Shéhérazade a mené un combat de 1001 nuits pour survivre, en racontant des histoires au sultan Shariar, qu'elle laisse inachevées. 

Plutôt lent, doux Annepis Geste Mes. 1-4, carrures de 4 mesures (2+2). 
Zi i ï 5 4 Donner une direction à la phrase en allant 
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Violoncelle — Penser les articulations comme des coups d'archet 
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Tout au long de la pièce, la partie d'alto se déroule comme un ruban = hs de l'écoulement du temps 
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12 cadence 
| 12 Les notes entre parenthèses doivent être jouées dans le premier échappement. Attention aux faux accents. 


Le sultan, voulant connaître la suite, remet son expédition au lendemain 
Changement de carrure! 


Ici carrure impaire 


puis 2+2 
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Im Tempo 


Shéhérazade reprend son histoire 
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Degré napolitain 
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Pianissimo pour finir, mais la pièce pourrait continuer comme un mouvement perpétuel pendant... mille et une nuits! 13 | 


A Claude Debussy Ondine x CD pL.9 


z Se référer au pastel d'Arthur Rackham (illustrations d'Ondine de Frédéric de la Motte-Fouqué) mais «colorer » 
SUR comme un Turner, ou encore un Monet. Anne-Lise Gastaldi 
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Accord de dominante avec 9° Puis 9 maj. et 13° mai. 3. ss Sans pédale où à peine ! 
min. et 13° min. 


Chatoïement qui crée l'incertitude 
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Sans attendre à cause du déplacement 
S=] 

1 — — à 
L.4 

rer rie 


& À 2 ëe 


P a — = 
# 5 - 
— E sie 
12e ms —_— 
Î 1 2 
md. mE $ 
JE 


Pas lourd | 7 
ped NE 


| 14 


Ne pas perdre la 
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Changer pédale en 1/4 pour garder la quinte 


Ici nettoyer la pédale 
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Prendre le sol dans la pédale 
et le récupérer à lamd 


Mib majeur 
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PP Couleur plus ombragée 
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Un autre rapport au temps 


un peu au-dessous du mouv' 
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Sans attaques|sur les tierces, doigts allongés 
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Une désinence, « abandonner » le phrasé, sans énergie 
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Et reprendre ici 


54 Mouv! Motif exprimé dans un caractère inquiet. Ici. 
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Ai Lili Boulanger D'un vieux jardin EF CDpU3 


Première femme musicienne à obtenir le prix de Rome en 1913, elle écrivit cette pièce à la Villa Médicis en 1914. 


’ | À jouer avec ferveur et nostalgie. Anne-Lise Gastaldi Vidéo 
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5 
Bien prendre la basse dans les accords arpégés, puis changer en 42 pédale ou en #4 de ped. pour ne pas « perdre » la basse 21 | 
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AN A À 
Changer en 4 pédale ou %4 de pédale « à l'oreille » 


Les doigtés des octaves dépendent des mains, ne pas forcément mettre des 4° sur les touches noires 
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Lire le poème de Francis Jammes Comme un chant, dédié à Mme Henri Duparc 
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He Gabriel Fauré Dolly, seconda CD p.12 


L'édition critique de Noël indique 92 = noire, qui est trop rapide et peut donner à la pièce un caractère trop agité pour une 
berceuse. Celà dit, Allegretto moderato nous signifie bien que Fauré veut un tempo fluide, qui avance. 


Anne-Lise Gastaldi 
Vidéo 
Bien balancer à 2 temps, YOUTUBE 
alléger le 2e temps 


Allegretto moderato 
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Suivre la ligne descendante 


18 5 4 
- 3 5 3 4 
A = === —— 
a + 7 = e Ld 
æ æ Cere > ee = s À 37 CE: 
bé Sn ST 
psempre 
mm 
DE z = * = 
La e e e e e e eo 


AK 


Dolly, prima 


CD pl.1l 
La partie prima est très simple, destinée à être nouée par la petite fille, mais néanmoins ce qui est dit « facile » ne l'est 
jamais! Dolly, c'est le surnom d'Hélène, la fille d'Emma Bardac qui épousera plus tard Claude Debussy. 
Le legato doit être Anne-Lise Gastaldi 
délicat et il faut timbrer 
sans forcer le son Allegretto moderato 
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Écouter les noires 
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Séparer la mg pour ne pas gêner le p2 


Donner de la direction à la longue phrase 
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Sans sauter sur les notes répétées dans le 1° échappement 
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Bien diminuer le 2° temps 
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LE JAZZ DE PAUL LAY 


Amnesia 


Une étude sur les relations entre la mémoire et le temps. 8 CD pl.14 
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ALEXANDRE 
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p.2 
Hüllmandel 
Danse allemande 
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Couperin 
L'Epineuse 

Les 
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Franck 
Noël angevin 

Les 
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Franck 
Prélude pour FAve 
Maris Stella 
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Pianiste 
Marcel Proust 


ANNE-LISE 
GASTALDI 
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Beethoven 
Sonate op. 49 n°1, 
Andante 

Less 
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Mendelssohn 
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Schumann Shéhérazade 
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Debussy Ondine 
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PROCHAINE PARUTION LE 18 JUIN 
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Lili Boulanger 
D'un vieux jardin 
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Fauré 
Dolly, seconda 
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Fauré 
Dolly, prima 
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Le Jazz de 
Paul Lay 
Amnesia 


1 Ne manquez pas nos vidéos pédagogiques sur notre chaîne YouTube 
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+ Grand débutant #xk- + Débutant 44: 
AVEC L'AIMABLE PARTICIPATION DES ÉDITIONS HENRY LEMOINE 
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